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Les socialistes ont célébré ces jours-
ci le souvenir du grand tribun si lâche-
ment abattu par le revolver d'un misé-
rable en cette soirée historique du 
3i juillet 1914 qui apparaissait déjà 
comme une tragique veillée des armes. 
Ceux-là môme qui n'ont pas pu prendre 
part à ces émouvantes commémorations 
auront vécu en pensée avec ce grand 
mort qui ne parut jamais plus graruj 
que depuis sa mort. La disparition de 
Jaurès fut considérée dès le premier 
jour comme une perte irréparable, non 
pas seulement pour son parti et pour 
ses amis, mais pour la-, nation tout en-
tière. Quatre ans sont passés sans appor-
ter un démenti à ce sentiment alors 
unanimement affirmé. Loin de revenir 
sur cette impression première, la vérité 
est que nous sentons de plus en plus 
vivement et de plus en plus profondé-
ment ce que nous avons perdu en per-
dant cet homme de génie doublé d'un 
homme de cœur qui, après avoir été le 
généreux apôtre de la paix, aurait pu 
être l'âme frémissante et entramante de 
la France républicaine en guerre. 

Nous ne nous lassons pas de pleurer 
Jaurès, de le pieurër comme patriotes 
et comme républicains. Car nous savons 
que, conformément à la glorieuse tra-
dition de notre immortelle Révolution 
française, il ne séparait pas la Répu-
blique de la Patrie. Il aimait et il ser-
vait passionnément l'une et l'autre.. 

Ses adversaires politiques avaient cru 
§le condamner et le flétrir en lui appli-
quant l'épithète de pacifiste. Pacifiste,, 
certes Jaurès l'était, comme, l'étaient 
ou comme auraient dû l'être avec lui 
tous les gens de cœur. Il était profon-
dément attaché à la cause de la paix 
parce que, à la différence de tant d'au-
tres qui s'aveuglaient là-dessus, il savait 
prévoir quelles seraient les sanglantes 
horreurs d'une guerre déchaînée à notre 
époque. Mais il a dit et écrit cent fois 
que si la guerre était imposée à la 
France, tous les Français auraient l'im-

. périeux devoir de faire face\à l'agres-
sion. Dans la belle et forte déclaration 
qu'il a faite il y a quelques jours au 
milieu des applaudissements unanimes 
du Sénat, notre éminent collaborateur et 
ami Flaissières s'est écrié : « Je voterai 

• le projet de loi car je veux que nous 
arrivions à la fin victorieuse de cette 
guerre, et il faut employer tous les 
moyens nécessaires pour y arriver. Le 
parti auquel j'appartiens est l'adversaire 
de toute guerre, mais elle est survenue, 
nous ne l'avons pas voulue. » Le vaillant 
sénateur socialiste des Bouches-du-
Rhôno était un pacifiste à la façon de 
Jaurès et il aime la paix aujourd'hui 
comme il l'aimait il y a quatre ans. Mais 
en présence d'une atroce guerre qui 
nous a été imposée par les bandits d'ou-
tre-Rhin, il considère qu'il n'y-a pas 
d'obligation plus sacrée que celle de 
défendre la Patrie et de la défendre par 
tous les moyens. 

C'était bien là la doctrine de Jaurès, 
à? J'ai toujours été assuré, écrivait-il un 
jour, que le prolétariat ne souscrirait 
pas dans l'intimité de son être à une 
doctrine d'abdication et de servitude 
nationale. Se révolter contre le despo-
tisme des rois, contre la tyrannie du 
patronat et du capital, et subir passive-
ment le joug de la conquête, la domina-
tion du militarisme étranger, ce seiait 
une contradiction si puérile, si misé-, 
rable, qu'elle serait emportée à la pre-
mière alerte par toutes les forces sou-
levées de l'instinct et de la raison. Que 
les prolétaires, que le conquérant ne 
délivre pas du capital, consentent en 
outre à devenir des tributaires, c'est une 
monstruosité. Jamais un prolétariat, qui 
aura renoncé à défendre, avec l'indépen-
dance nationale, la liberté de son pro-
pre développement, n'aura la vigueur 
d'abattre le capitalisme. Et quand il 
aura accepté sans résistance que le joug 
de l'envahisseur vienne s'ajouter sur sa 
tête au joug du capital, il ne sera même 
plus tenté de relever le front. » Ainsi 
le grand tribun socialiste n'admettait 
pas un seul instant la possibilité que le 
prolétariat pût se désintéresser des 
grands devoirs que commande la dé-
fense de la Patrie ; il voulait même, 
et ce fut l'une de ses plus nobles ambi-
tions, que les travailleurs apparussent 
comme les plus ardents des patriotes 
parce qu'il estimait que « la force du 

sentiment national et la force du senti-
ment démocratique sont inséparables ». 

Mais précisément à cause de cette 
conviction qu'il possédait, Jaurès n'au-
rait pas admis que la République abdi-
quât en temps de guerre. Il aurait été 
.un partisan sincère de cette union sacrée 
qui a été proclamée pour la première 
fois, peut-on dire, sur sa tombe encore 
ouverte. Cependant, il n'aurait pas to-
léré qu'on laissât les camelots.du Roy 
et toute leur suite avouée ou déguisée 
parler et agir en maîtres dans le pays 
de la Révolution française. Il aurait 
exigé du gouvernement de la Républi-
que et du parti républicain lui-même 
qu'ils ne s'humiliassent pas devant le 
parti de l'outrage et de la calomnie. 

Dans un discours prononcé en 1905, 
évoquant le souvenir de la journée du 
31 octobre 1870, il s'écriait : « Au 31 octo-
bre, quand se produisit, sous la direc-
tion de Blanqui, cette tentative révolu-
tionnaire du 31 octobre, quel était tou-
jours le double mot d'ordre, quel était 
le double programme de la révolution 
populaire ? Sauver la République, qui se 
perdait peu à peu par faiblesse pour la 
réaction, et sauver la Patrie, qui ne pou-
vait trouver un vigoureux et invincible 
ressort que dans la force de la pensée 
républicaine et populaire. La Commune 
môme est sortie de ces deux sources con-
fondues, de ces deux pensée mêlées : 
protestation contre la réaction versail-
laise, protestation contre la capitula-
tion qui risquait de livrer à l'ennemi 
une partie du territoire de la France ». 
Et sur aucun de ces points, jamais son 
sentiment ne varia. 

Voilà ce qu'aurait été Jaurès dans 
cette guerre : un patriote à la fois pas-
sionné et clairvoyant, mais aussi un 
démocrate indéfectible. Il aurait été 
un merveilleux stimulateur de nos éner-
gies nationales et de nos énergies ci-
viques. Pour assurer la défense de la 
Patrie contre la ruée monstrueuse des 
barbares et pour défendre la Répu-
blique contre les ignobles menées des 
factieux, sa voix puissante et magnifi-
que aurait appelé au grand effort libé-
rateur toutes les intelligences, toutes les 
consciences, toutes les volontés, tous les 
élans de la nation. Comment un tel 
appel n'aurait-il pas été entendu ? 

CAMILLE FERDY. 

UIÎQ lettre de M. Churchill 
Londres, 5 Août. 

Le ministre britannique d-es munirions, M. 
Churchill, adresse â ses éjecteras line longue 
lettre qui constitue une réplique à la lettre 
de lord Lansdowne du 31 juillet : il y dit 
notamment que la guerre doit itre gagnée et 
qu'elle n'est pas encom gagnée. 

Ces deux faits dans leur rudesse sont Insé-
parables et ils dominent toute discussion sur 
ce sujet, si elle n'est pas provoquée par ls 
découragement ou par la trahison. 
"Ne nous leurrons pas nous-mêmes, ne 

cToyons pas qu'il existe un moyen quelconque 
qui puisse se substituer à la victoire. Le l'ait 
saillant de la situation c'est : qu'une appa-
rence de puissance appartient à l'ennemi, 
mais que la réalité de la puissance est à 
nous. 

Le kaiser exerce sa domination sur des 
millions de sujets esclaves, des millions en 
pius grand nombre qu'à un autre moment 
de la guerre. Mais le peuple allemand sai-
gne, il souffre, il est mal nourri, il n'est plus 
assez nourri, il est soumis à une tension Crois 
fois plus dure que le peuple britannique. 

C'est pourquoi, si nous sommes tenaces, les 
Allemands doivent s'effondrer. 

n s'est passé trois événements terribles pour 
l'Allemagne, cette année : ses attaques contre 
les Franco-Britanniques ont été repoTVjsée^, 
ses sous-marins sont nettement dominés, les 
armées américaines, débarquent "avec une ra-
pidité qui promet de rendre écrasantes les 
forces alliées. 

Il faut ajouter une quatrième constatation, 
c'est le développement de la maîtrise alliée 
dans le domaine des airs. 

Le monde entier marche contre l'Allema-
gne. Nous n'avons qu'à persévérer dans la 
volonté de vaincre. Voilà la réalité. 

Faire la paix maintenant, lorsque l'Allema-
gne présente l'apparence du triomphe, mais 
lorsque la réalité de ce triomphe se trouve 
compromise, alors que l'Amérique vient seu-
lement de commencer à participer à la lutte, 
alors que la Russie est plongée dans le plus 
profond abîme de misère, ce serait marquer 
notre races pour les générations à venir, du 
■nesau d'une infériorité factice, résultant d'une 
fausse défaite. 

Voilà ce que cependant lord Lansdowne, 
avec obstination, nous supplie de faire. 

Et M. Churchill, après avoir, avec une élo-
quence pathétique, déclaré que nous devons 
avancer de la même allure qve nos frères 
de race, les Américaips, déclare, en se ser-
vant de l'expression même de M. Wilson : 
« Nos forces n'ont pas de limite. » 

Puis il conclut qu'il est indispensable pour 
assurer la fin des hostilités que d'abord les 
armées allemandes soient battues d'une fa-
çon décisive, et ensuite que le peuple alle-
mand doit spontanément et nettement renon-
cer au système qui l'a mené à perpétrer tant 
de crimes. 

L'ennemi résista s delà de 
HE PORTÉE 1E EH SOI FUS 

Paris, 5 Août. 
Le président de la République a visité hier 

l'armée du général Gouraud et celle du géné-
ral Berthelot. Il les a félicitées ainsi que leurs 
chefs sur la part qu'elles ont prise dans les 
brillants succès remportés depuis le 15 juil-
let. Il a remis à des officiers et à des soldats 
des décorations de la Légion d'honneur, des 
Médailles militaires et des Croix de guerre. 

Il est également allé voir plusieurs des divi-
sions qui combattent sur la Vesle et s'est 
rendu par Marfaux et Villc-en-Tardenois, dans 
un certain nombre de communes libérées. 
L'ennemi a laissé partout sur le champ de 
bataille, une quantité considérable de muni-
tions. 

De notre*- correspondant particulier — 

Paris, 5 Août. 
Depuis vingt-quatre heures, on ne signale 

pas de grand changement sur notre front. 
L'ennemi (ait semblant de vouloir s'établir 
entre la Vesle cl l'Aisne cl oppose une vive 
résistance à nos éléments avancés. Nqus en 
profilons pour consolider, nos gains de ces 
derniers jours tout en pressant le Boche, 
sans lui laisser le temps de reprendre ha-
leine. 

Mais je persiste à penser que notre vic-
toire s'amplifiera, ou plutôt qu'elle aura 
d'autres développements ou d'autres consé-
quences. Il nous faut cependant être pa-
tients et {aire crédit, à notre haut comman-
dement. 

L'ennemi a détruit tous les ponts/ sûr la 
Vesle et sur l'Aisne, ne laissant que les pas-
sages de bateaux installés par des services 
du génie, pour lui permettre d'effectuer, le 
cas échéant, un nouveau mouvement de re-
traite, tout en empêchant notre poursuite. 

Chaque chose vient à son heure, et des 
événements comme ceux auxquels nous as-
sistons et qui obligent l'ennemi à reculer 
sur un vaste front Est ont des répercus-
sions inévitables sur d'autres points du sec-
teur. Notre erreur serait dans un optimisme 
exagéré. Elle consisterait à croire que l'Al-
lemagne est vaincue définitivement. Une 
erreur plus funeste encore serait de douter 
qu'elle doit l'être complètement. 

Sachons attendre et ne cessons pas d'es-
pérer avec la même fermeté nu'aux mau-
vais fours. 

MARI US RICHARD. 

SUR NOTRE FRONT 

M. Clemenceau est satisfait 
Paris,- 5 Août. 

Le Petit Parisien précise que M. Clemen-
ceau, qui avait quitte Paris, hier, à 10 h. 30, 
est rentré à 23 h. 30. Il s'est déclaré satisfait 
de sa journée et paraissait plus en forme que 
Jamais. 

M. Clemenceau répond 
aras félicitations dn 

gouvernement italien 
Rome, S Août 

M. Orlando a reçu de M. Clemenceau le 
télégramme suivant : 

L'armée, française est flère de la vic-
toire que par son endurance, son courage, 
elle put conquérir. Elle n'oublie pas l'aide 
généreuse et efficace que lui ont apportée 
ses alliés britanniques, italiens, américains. 
Elle sait notamment quelle fut la vaillance de 
vos soldats engagés en Champagne, dignes 
frères des héros de la Piave. Je les associa 
de grand cœur aux félicitations que vous 
voulez bien m'adresser et dont je vous 
exprime tous mes remerciements. 

Conscients de réaliser l'œuvre de justice, 
les Alliés veulent que l'avenir assure au 
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I 1.465' JOUR DE GUERRE 

1 Communiqué officiel 
| Paris. 5 Août. 
$ Le gouvernement lait, à 14 heures, le 
$ communiqué officiel suivant : 
I Rien de particulier à signaler sur 
S le front de la bataille. Nos éléments 
| légers qui ont franchi la Vesle se < 
> sont heurtés partout à la résistance l 
s de l'ennemi. , | 
5 s 
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monde non seulement la paix, mais la liberté. 
A cette* heure glorieuse l'Italie recevra le tribut 
qu'elle mérite d'admiration et de reconnais-
sance. Veuillez agréer, etc. — Signé : Cle-
menceau. 

L'armée fflangin capture 500 canons 
Paris, 5 Août. 

Selon le Petit Parisien, au cours de la ba-
taille de la Crise l'armée du général Mangin 
a capturé 500 canons et autant de canons de 
tranchées. 

Le journal observe que les trois replis en-
nemis peuvent simplement tendre à convain-
cre le peuple allemand qu'il s'agit d'une ma-
nœuvre faisant partie d'un plan d'ensemble. ■ 

La prise de Fismes 
Paris, 5 Août, 

Dans son laconisme, dit le Journal, le com-
muniqué ennemi devance le nôtre qui a at-
tendu la soirée d'hier pour annoncer l'ali-
gnement général sur la Vesle. A vrai dire, 
les nouvelles de samedi soir nous montraient 
bien en bordure de la rivière jusqu'à Fismes, 
et dans la vallée en amont. Depuis lors, nous 
avons fait un peu de chemin. Tout d'abord, 
les Américains ont pénétré dans Fismes. On 
sait l'importance du rôle que cette petite ville 
jouo.it dans l'organisation des services d'ar-
rière de tout parti établi entre l'Aisne et la 

anie. Les deux adversaires en ont fait l'ex-
périence. 

Nos troupes ont franchi la Vesle sur plu-
sieurs points. Le communiqué ne précise pas, 
mais il suffit de regarder sur une carie les 
grandes artères de communication qui gui-
dent les colonnes de marche. La voie fer-
rée de Paris à Reims passe la Vesle entre 
Saint-Thibaut et Bazoches, à une petite lieue 
en aval de Fismes. Elle se relie là à un tron-
çon qui rejoint Soissons par Brai.ne. Cette ar-
ticulation de chemin de fer est d'autant plais 
intéressante qu'elle prend à revers, du côté 
de l'Ouest, les positions d'entre Vesle et 
Aisne. La situation de ce dernier réduit de 
la défense allemande est plus forte du côté 
de l'Est. L'éperon, dont la largeijx s'épanouit 
jusqu'à atteindre près de 2û kilomètres au 
point où le canal de l'Aisne lui fait comme 
une ceinture, est fort accidenté et se prête à 
une défense vigoureuse. Les contingents du 
général Berthelot ont commencé à l'entamer. 
Ils ont rencontré une forte résistance le long 
de la Vesle, entre Muizon et Champlgny, 
c'est-à-dire au point où la rivière sort de la 
plaine de Reims pour s'engager dans le cou-
loir entre la montagne de Reims et le mas-
sif de Saint-Thierry. Les troupes qui tiennent 
le Nord de la Vesle, aux abords de Reims 
sont entrées dans l'action et ont abordé les 
lignes ennemies à Neuvilctte. 

Il ne faut pas perdre de vue que les posi-
tions allemandes sont très fortes. Le massif 
de Saint-Thierry a plus de chance de tomber 
par un débordement de l'Ouest que par un 
coup direct. 

Notre front de bataille est aligné 
de l'Oise à la Meuse 

Paris, 5 Août. 
Du commandant de Civrieux, dans le Ma-

tin':\ 
■ Le kronprinz avait engagé ses aimées, dans 
le profond sud-de-sac entre Aisne et Marne. 
C'était là une présomptueuse audace basée 
sur la croyance en notre immobilité. Sortir 
de celle-ci ne réclamait qu'un elicrt de vo-
lonté, mais le déclanchement à point nom-
mé, c'est-à-dire ni trop tôt, ni trop tard de 
l'attaque par surprise, puis l'articulation 
dans son développement progressif de la ma-
nœuvre enveloppante, représentaient, au con-
traire, la tâche délicate d'un commandement 
dont la valeur saurait s'imposer. Alors l'éner-
gie des chefs d'armée, l'élan des soldats 
français et alliés : américains, britanniques, 
italiens, polonais, répandirent aux concep-
tion du chef suprême, et la poche territoriale 
où l'ennemi menaçait Paris, fut entièrement 
vidée des masses grouillantes accumulées en 
elle. / 

Par suite, la manœuvre initiale est arrivée 
à son terme. Nos armées, qui marchaient sur 
des rayons concentriquement orientés, sont 
maintenant alignées sur des directions paral-
lèles. Il suffit de tracer sur une carte notre 
noùveau front de bataille, même étendu sur 
ses ailes, pour se rendre compte qu'il est fixé 
aux abords d'une ligne presque droite, tirée 
entre l'Oise et la Meuse. 

La belle manœuvre de Foch, exécutée par 
ses lieutenants, est donc virtuellement close 
dans un succès total. Une autre, conforme à 
la situation acquise, peut lui succéder dans 
la poursuite de la victoire ; cependant le se-
cret de demain ne saurait être effleuré, mê-
me par une hypothèse. 

Le repli allemand 
Paris, 5 Août 

L'Echo de Paris ayant relaté le repli alle-
mans dans la région de Montdidier, présume 
que l'ennemi examine tous ses saillants, et 
rappelle que celui de Saint-Mihiel est un 
saillant de choix. 

Londres, 5 Août. 
M. Beach Thomas, correspondant du Daily 

Mail, télégraphie du quartier général des cor-
respondants de guerre le 4 août : 

J'ai passé la journée de samedi à la tâche 
agréable de regarder fuir les Allemands sur 
l'Ancre. Voici comment nous sommes arrivés 
à connaître l'imniinence de la retraite alle-
mande : Quelques troupes du Yorkshire, 
adroits patrouMIeurs, firent une randonnée 
dans les tranches ennemies jeudi soir, bien-
tôt après 9 heures. Us n'eurent que deux 
blesses, aucun mortellement, et revinrent 
avec un bon lot de prisonniers. 

Après examen, on découvrit que neuf des 

douze hommes étaient da génie. Que fai-
saient des hommes du génie en de telles pro-
portions dans leS'Jranchées de première li-
gne ? Les prisonniers eux-mêmes ne voulu-
rent pas l'avouer, mats il fut bientôt de 
toute clarté qu'ils avaient été envoyés en 
avant pour faire sauter les abris et, cette 
: uit-là, on remarqua une petite explosion 
Suivie (Tune énorme éruption dans une- car-
rière fortifiée.. 

le ne me livrerai pas à des conjectures 
quant à l'étendue de la«retraite, jusqu'à pré-
sent l'ennemi s'est retiré tout le long de la li-
gne depuis au-dessus du Hamel jusqu'en des-
sous de Dernancourt sur une profondeur de 
deux à trois kilomètres. 

Les Allemands veulent tenir 
entre la Vesle et l'Aisne 

Paris, 5 Août. 
Don Martin, correspondant du New-York 

Herald auprès des armées américaines, télé-
graphie le 4 août : 

« Los Américains avec les Français, des 
deux côtés, se sont arrêtés aujourd'hui dans 
leur marche vers le Nord, S la poursuite des 
Boches en retraite, afin "de se rehdre compte 
des intentions de l'ennemi dans un proche 
avenir. La progression des Alliés s'est mo-
mentanément arrêtée, mais ce n'est pas dû à 
ti.no résistance quelconque de la part des 
Allemands, c'est qu'il faut montrer de la pru-
dence dans une progression aussi forte que 
celle faite par les Tollés au cours de quelques 
dernières journées. 

t Les Allemands ont employé de l'artille-
rie hier soir et aujourd'hui, ce qui démontre-
rait qu'ils ont l'intention d'offrir une résis-
tance entre la Vesle et l'Aisne. La Vesle est 
une rivière très étroite, la traversée serait 
très sjmple, mais les bords en sont maréca-
geux sur une largeur de 500 mètres. Les Amé-
ricains, qui se sont tenus à hauteur des 
Français, n'ont rencontré pour ainsi dire au-
cune opposition dans la dernière période de 
le-nr marche vers la Vesle. Les Allemands ont 
évidemment fait une course très rapide vers 
la rivière, tout en emportant une partie de 
leur équipement et de leurs approvisionne-
ments. 

« Le fait que les Alemands sont retournés à 
la Vesle est, pour' eux, une défaite humi-
liante. 11 se peut que, dans uns semaine ou 
deux, ils puissent rallier de .nouvelles divi-
sions pour une nouvelle offensive, mais l'heu-
re est passée pour frapper comme le 21 mars 
un coup gigantesque et forcer les Alliés à 
une retraite presque suivant la volonté en-
nemie. 

« Dans de nombreux villages et dans de ne-
tlts groupements de fermes, sur la ligne de 
retraite, il existe de nombreuses preuves de 
la précipitation allemande. En quelques en-
droits, leurs morts avaient, de toute évi-
dence, été enterrés en hâte. En un endroit 
que je ne nommerai pas, les Allemands 
avaient enterré leurs morts dans un cime-
tière français et avaient enlevé les couronnes 
des tombes françaises pour les placer sur les 
leurs. » 

Ludendorff veut épargner 
les vies humaines 

Paris. 5 Août. 
Le correspondant de guerre du Matin dé-

clare que «i les prisonniers allemands ont 
reçu l'ordre impératif de ne jamais parler, 
Ludendorff lui a parlé. Voici un de ses der-
niers ordres ; il est en date du 28 juin et 
porte cette cote : 8.950 secret. Que dît-il ? 
Le document est d'importance et présente un 
double intérêt. 

En premier lieu quelques renseignements 
tactkmes dont la révélation n'a point sa place 
ici et ensuite une confession, un aveu sans' 
ambages de la diminution et de l'épuisement 
des renforts allemands. Non seulement la 
probabilité d'obtenir par des moyens d'au-
tres résultats, mais aussi notre situation au 
point de vue réserves, doivent nous contrain-
dre à les perfectionner. 

Il est absolument indispensable que nous 
évitions la vieille faute consistant à atta-
quer en formations serrées, et que, par tous 
les moyens, nous réduisons nos pertes.... Les 
divisions en ligne devront, par tous les 
moyens, s'efforcer de réduire leui^s pertes au 
minimum... Au cas où l'adversaii\ aurait fait 
irruption dans nos lignes, il importe que les 
gradés vérifient si véritablement une contre-
attaque s'impose (sic), très souvent la troupe 
n'en retire aucun avantage, bien qu'un com-
mandement insuffisamment réfléchi ait cru 
devoir engager de nombreuses vies humaines. 

La supériorité numérique 
de l'Entente 

Zurich, 5 Août. 
L'Arbeiter Zeitung de Vienne publie sur la 

situation militaire un article plus alarmiste 
que jamais. Ce n'est plus seulement la las-
situde' et le découragement qu'il décèle, c'est 
le pessimisme en plein. 

Le haut commandement allemand, écrit 
VArbeiter Zeitung, a amené ses troupes sur 
des positions plus favorables, cependant les 
assauts des Alliés, contre notre nouveau front 
n'ont nullement diminué d'intensité. C'est là 
un fait qui donne à réfléchir. Avec des adver-
saires comme les Russes, la supériorité tech-
nique des Allemands était telle, que la supé-
riorité numérique des Russes n'avait aucune 
importance. A l'Ouest, la situation est tout à 
fait différente. N'oublions pas que les Fran-
çais et les Anglo-Saxons sont les peuples, à 
côté de l'Allemagne, les plus civilisés de la 
terre et qu'ils sont en mesure de tourner à 
leur profit les inventions techniques moder-
nes. 

D'autre part, tenons compte de cet esprit 
d'invincibilité qui anime le soldat français, 
de cette tradition de victoire et de gloire que 
seule, toutes ces dernières années, l'histoire 
allemande a quelque peu ternie. Cet esprit 
de l'armée française, uni à la puissante apti-
tude organisatrice de l'Amérique, donne aux 
armées de l'Entente une valeur tout au moins 
égale à celle de l'Allemagne. 

Il faut donc admettre, à l'Ouest, que le 
facteur représenté par la valeur militaire et 
technique ne joue désormais plus aucun rôle. 
Ce sont là des avantages qui se neutralisent. 
Il en résulte que, contrairement à ce qui s'est 
passé sur le front oriental, le facteur décisif 
do cette guerre sera le nombre. Or, il est 
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indiscutable que la supériorité numérique lie 
l'Entente augmente chaque jour. 

La conclusion de l'article était sans doute 
encore plus alarmante; car la censure autri-
chienne l'a supprimée. 

Communiqué officiel anglais 
5 Août (après-midi). 

Pendant la nuit, nous avons fait quel-
ques prisonniers dans lé voisinage de 
Neuville-Vitasse, au sud-est d'Arras. 

L'artillerie ennemie a été très active, 
l'autre nuit, devant La Bassée. ESte a 
également montré de l'activité au nord 
do Bétiiune et sur différents points en-
tre Hazebrouck et Ypres. 

Le tir a recommencé hier 

Paris, 5 Août. 
Le bombardement de la région 

parisienne, par pièce à longue 
portée, a recommencé. 

La délibération 
Paris, 5 Août. 

La Haute-Cour *le justice s'est réunie à 
9 h. 10 en Chambre du Conseil pour commen-
cer sa délibération. 

Comme pour les audiences publiques, le 
greffier a procédé à l'appel Dominai. 

Paris, 5 Août. 
La Cour de justice, réunie en Chambre du 

Conseil, a consacré la plus grande partie de 
la matinée à régler l'ordre de ses travaux. 
Sur la proposition de M. P. Colin, elle a dé-
cidé à 10 voix de majorité de discuter immé-
diatement la question de souveraineté sur 
laquelle M. Chéron a aussitôt, pris la parole. 
La Cour discutera ensuite la question d'in-
compétence puis, s'il y a lieu, elle examinera 
les chefs d'acuesation retenus par le procu-
reur général. La question d'incompétence n'a 
pas encore été abordée. 

Au cours du débat, pour savoir si la Cour 
était souveraine et pouvait retenir d'autres 
faits que ceux pour lesquels M. Malvy a été 
renvoyé par la Chambre, MM. Colin, f"héron, 
Louis Martin, ont combattu cette thèse de 
la souveraineté en en montrant le danger. Ils 
ont notamment, fait observer que, si la Cour 
se déclarait souveraine, elle "pourrait appli-
quer même des peines ne se trouvant pas* 
inscrites dans le Code pénal. 

M'. Mougeot faisait remarquer que, dans co 
cas, la Haute-Cour serait libre d'appliquer la 
peine' de mort en matière politique, qui a 
cependant été abolie. 

La Chambre du Conseil s'est terminée à 
11 h. 45. Elle reprendra à 2 heures de l'après-
midi, et M. Boivin-Champeanx défendra la 
souveraineté. 

L'ordre de la discussion 
\ Paris, 5 Août. 

An cours de l'audience de ce matin, il a 
été décidé par 96 voix contre 88 de traiter 
successivement les questions suivantes : la 
souveraineté, l'incompétence et les chefs 
d'accusation. 

Le bombardement de Zeebrngge 
Amsterdam, 5 Août. 

Suivant des déclarations faites au corres-
pondant du Telegraaf, à Flessingue, par des 
aviateurs britanniques, qui, il y a un ou 
deux jours, furent contraints d'atterrir à Wal-
cheren, leur réservoir d'eau fut atteint par 
un éclat d'obus à quatorze mille pieds au-
dessus de Zeebrugge. 

Ils affirment catégoriquement que le canal 
est toujours entièrement obstrué. Les écluses 
ont été terriblement endommagées, au cours 
de cette semaine. Une bombe grippa les por-
tes d'une écluse. Il y a quinze jours, des bom-
bes sont tombées sur les docks de Bruges, au 
milieu de quatre cents fusiliers marins, fai-
sant un terrible carnage. 

Un dépôt de munitions, près du môle de 
Zeebrugge, sauta en même temps. 

Mort de nombreux « as » allemands 
Zurich, 5 Août. 

Le Kreuzzeitung annonce la mort, sur le 
front occidental, de nombreux aviateurs répu-
tés, parmi lesquels les lieutenants Perruce, 
von Sydow, von Seydlitz, von Tessin. 

L'« as » Nungesser 
Paris, 5 Août. 

Avant d'être chasseur légendaire, et avant 
qu'il prit les armes contre l'Allemagne, Nun-
gesiser était un sportif réputé, coureur à pied, 
joueur de football et nageur. 

Pour être un bon aviateur, répète-t-il sou-
vent, il faut pratiquer les sports athlétiques. 
Il joint l'exemple à la parole. Au cours de la 
réunion de natation, organisée hier dans le 
hrâs de Grenelle, par le club des Nageurs de 
Paris, il a remporté la course de 100 mètres, 
battant de 10, mètres le jeune Ménager. 

A cette même réunion, le challenge du mille 
a été remporté par Nicolas Biewesch, blessé 
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c Ainsi, la plupart des mauvaises actions 
des hommes sont venues au-devant d'eux, 
déguisées sous la forme spécieuse de la néces-
sité ; puis, la mauvaise action commise dans 
un moment d'exiaûtation, de crainte et de délire 
on voit qu'on aurait pu passer auprès d'elle 
en l'évitant. 

< Le moyen qu'il eût été bon d'employer, 
qu'on n'a pas vu, aveugle qu'on était, se pré-
sente à vos yeux facile et simple ; vous vous 
dites : comment n'ai-je pas fait ceci au lieu 
de faire cela ? Vous, mesdames, au contraire, 
bien rarement vous êtes tourmentées par des 
remords, car bien rarement la décision vient 
de vous, vos malheurs vous sont presque tou-
jours imposés, vos fautes sont presque tou-
jours le crime des autres. 

— Eh tout cas, monsieur, convenez-en, ré-
r )ndit madame Danglars, si j'ai commis une 
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faute, cette faute fût-elle personnelle, J'en 
ai reçu hier soir la sévère punition. 

— Pauvre femme 1 dit Villefort en lui ser-
rant la main, trop sévère pour votre force, 
caT deux fois vous avez failli y succomber, 
et cependant... * 

— Eh bien ? 
— Eh bien I je dois vous dire... rassemblez 

tout votre courage, madame, car vous n'êtes 
pas encore au bout. 

— Mon Dieu I s'écria madame Danglars ef-
frayée, qu'y att-il donc encore ? 

— Vous ne voyez q\ie le passé, madame, et 
certes il est somhre. Eh bie^i ! ilgurez-vous 
un avenir plus sombre encore, u.u avenir... 
affreux certainement... sanglant peut-être 1... 

La baronne connaissait le calme de Ville-
fort ; elle fut si épouvantée de son exalta-
tion, qu'elle ouvrit la bouche pour crier, 
mais que le cri mourut dans sa gorge. 

— Comment est-il ressuscité, ce passé ter-
rible ? s'écria Villefort ; comment, du fond 
de la tombe et du fond de nos cœurs où il 
dormait, est-il sorti comme un fantôme pour 
faire pâlir nos joues et rougir nos fronts ? 

— Hélas I dit Hermine, sans doute le ha-
sard 1 

— Le hasard ! reprit Vilefort : non, non, 
madame, il n'y a point de hasard I 

— Mais si ; n'est-ce point un hasard, fatal 
il est vrai , mais un hasard qui a fait tout 
cela ? n'est-ce point par hasard que le conjte 
de Monte-Cristo a acheté cette maison ? n'est-
ce point par hasaTd qu'il a fait creuser la 
terre ? n'est-ce point par hasard, enfin, que 
ce malheureux enfant a été déterré sous le's 
arbres ? Pauvre innocente créature sortie de 
moi, à qui je n'ai jamais pu donner un bai-
ser, mais à qui j'ai donné bien des larmes. 

Ah I tout mot cœur a volé au-devant du 
comte lorsqu'il a parlé de cette chère dé-
pouille trouvée sous des fleurs. 

— Eh bien I non, madame ; et voilà ce que 
j'avais 'de terrible â vous dire, Tépondit Vil-
lefort d'une voix sourde ; non, il n'y a pas 
eu de dépouille trouvée sous les fleurs ; non, 
il n'y a pas eu d'enfant déterré ; non, il ne 
faut pas pleurer ; non, il ne faut pas gémir : 
il faut trembler I 

— Qne voulez-vous dire ? s'écria madame 
Danglars toute frémissante. 

— ïe veux dire que M. Monte-Cristo, en 
creusant au pied de ces arbres, n'a pu trou-
ver ni squelette d'enfant, ni ferrures de cof-
fre, parce que sous ces arbres il n'y avait ni 
l'un ni l'autre. 

— Il n'y avait ni l'un ni l'autre ! Tedit 
madame Danglars, en fixant sur le procu-
reur du roi ses yeux dont la prunelle, ef-
foyablement dilatée, indiquait la terreur ; il 
n'y avait ni l'un m l'antre 1 répéta-t-elle en-
core comme une personne qui essaye de fixer 
par le son des paroles et par le bruit de là 
voix ses idées prêtes à lui échapper. 

— Non I dit Villefort, en laissant tomber 
son front dans ses mains ; non. cent fois 
non I... • 

— Mais ce n'est donc point là que vous 
aviez déposé le pauvre enfant, monsieur ? 
Pourquoi me trompeT ? dans quel but, 
voyons, dites r 

— C'est 15. ; mais écoutez-moi, écoutez-moi, 
madame, et vous allez me plaindre, moi qui 
ai porté vingt ans, sans en rejeter la moin-
dre part sur vous le fardeau' des douleurs 
que je vais vous dire. 

— Mon Dieu ! vous m'effrayez ! mais n'im-
porte, parlez, je vous écoute." 

— Vous savez comment s'accomplit cette 
nuit douloureuse où vous étiez expirante sur 
votre lit, dans cette chembre de damas rouge, 
'tandis que mdî, presque aussi haletant que 
vous, j'attendais votre délivrance. L'enfant 
vint, me fut remis sans mouvement, sans 
souffle, sans voix : nous le crûmes mort 

Madame Danglars fit un mouvement ra-
pide, comme si elle eût voulu s'élancer de sa 
chaise. 

Mais Villefort l'arrêta en joignant les 
mains, comme pour implorer son attention. 

— Nous le crûmes mort, répéta-Wl; je le 
mis dans un coffre qui devait remplacer le 
cercueil, je descendis au jardin, je creusai 
une fosse et l'enfouis à la hâte. J'achevais à 
peine de • le couvrir de terre que le bras du 
Corse s'étendit vers moi. Je vis comme une 
onrbre se dresser, comme un éclair reluire. 
Je sentis une douleur, je voulus crier, un 
frisson glacé me parcourut tout le corps et 
m'étreignit à la gorge... Je tombai mourant, 
et je me crus tué. 

« Je n'oublierai jamais votre sublime cou-
rage, quand, revenu à moi, je me traînai ex-
pirant jusqu'au bas de l'escalier, où, expi-
rante vous-même, vous vîntes au-devant de4 
moi. Il fallait garder le silence sur la terrible 
catastrophe ; vous eûtes le courage de rega-
gner votre maison soutenue par votre nour-
rice ; un duel fut le prétexte 3e ma blessçre. 

« Contre toute attente, le secret nous fut 
gardé à tous deux ; on me transporta à Ver-
sailles ; pendant trois mois, je luttai contre 
la mort- ; enfin, comme je parus me rattacher 
à la vie, on m'ordonna le soleil et l'air du 
Midi. Quatre hommes me portèrent de Paris 
à Châlons, en faisant six lieues par jourL Ma-

dame de Villefort suivait le brancard dans 
sa voiture. 

« A Châlons, on me mit sur la Saône, puis 
je passai sur le Bhône, et, par la seule vi-
tesse du courant, je descendis jusqu'à Arles, 
puis d'Arles, je repris ma litière et continuai 
mon chemin pour Marseille. Ma convales-
cence dura six mois ; je n'entendais plus par-
ler de vous, je n'osai m'infôrmer de ce que 
vous étiez devenue. Quand je revins à Paris, 
j'appris que, veuve de M. de Nargonne, vous 
aviez épousé M. Danglars. 

« A quoi avais-je pensé depuis que la con-
naissance m'était revenue ? Toujours à la 
même chose, toujours à ce cadavre d'enfant 
qui, chaque nuit, dans mes rêves, s'envolait 
du sein de la terre, et planait au-dessus de la 
fosse en me menaçant du regard et du geste. 
Aussi, à peine de retour à Paris, je m'infor-
mai ; la maison n'avait pas été habitée de-
puis que nous en étions sortis, mais elle ve-
nait d'être louée pour neuf ans. 

i J'allai trouver le locataire, je feignis d'a-
voir un grand désir de ne pas voir passer en-
tre des mains étrangères qette maison qui ap-
partenait au père et à la mère de ma femme; 

'j'offris un dédommagement pour qu'on rom-
pît le bail; on me demanda six mille francs, 
j'en eusse donné dix mille, j'en eusse donné 
vingt mille. Je les avais sur moi, je fis, 
séance tenante, signer la résiliation ; puis, 
lorsque je tins cette cession tant désirée, je 
partis au galop pour Auteuil. Personne, de-
puis qne j'en étais sorti, n'était, entré clans la 
maison. 

« Tl était cinq heures de l'après-midi, je 
montai dans la chambre rouge et j'attendis" 
la nuit. 

€ Là, tout ce que je me disais depuis un 
an dans mon agonie continuelle se représenta 
bien plus menaçant que jamais, à ma pensée. 

• Ce Corse qui m'avait déclaré la vendetta, 
qui m'avait suivi de Nimes à Par^s ; ce Corse, 
qui était caché dans le jardin, qui m'avait 
frappé, m'avait vu creuser la fosse, il m'avait 
vu enterrer l'enfant ; il pouvait en arriver 
à vous connaître ; peut-être vous connai&ssit-
M... Ne. vous ferait-il pas payer un jour le i>e-
cret de cette terrible affaire ?... Ne serait-ce 
pas pour lui une bien douce vengeance.auand 
il apprendrait que je n'étais pas mort de son 
coup de poignard ? Il était donc urgent 
qu'avant toute chose, et à tout hasard, je fisse 
disparaître les traces-de ce passé, que j'en dé-
truisisse tout vestige matériel : il n'y aurait 
toujours que trop de réalité dans mon souve-
nir. 

« C'était poui cela que j'avais annulé le 
bail, c'était pour cela que j'étais venu, c'était 
poui- cela que j'attendais. 

< La nuit arriva, je la laissai bien s'épais-
sir ; j'étais sans lumière dans "cette chambre, 
où des souffles de vent faisaient trembler les 
portières derrière lesquelles je croyais tou-
jours voir quelque espion embusqué ; de 
temps en temps je tressaillais, il me semblait 
derrière moi, dans ce lit, entendre vos plain-
tes, et je n'osais me retourner. Mon coeur bat-
tait dans le silence, et je le sentais battre si 
violemment que je croyais que ma blessure 
allait se rouvrir ; enfin, j'entendis s'éteindre, 
l'un après l'autre, tous ces bruits divers de la 
carrîpagne. 

'la suite a demain., ALEXANDRE DOMAS. 

Voir le film Monte-Cristo dans let. Ciné' 
mas passant les vues Pafhé frères. 
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iJ-e guerre, devant Gaston ' Wivst, du 29° chas-
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Ecîiange\fie messages officiels 
Londres, 5 Août. 

M. 'W.ilson a.adiessé le télégramme suivant 
au roi George : 

L'Amérique tend, cordialement la main à la 
Grande-Bretagne en cet anniversaire de l en-
trée de la Grande-Bretagne dans la guerre 
où les torces.de la civilisation sont engagées 
'contre les forces de réaction, et elle se réjouit 
avec elle de ce- que les deux, nations soient 
aux côtés l'une Je l'autre dans une aussi 
■grande cause. 

Le roi George y a répondu de la façon sui-
vante : 

Je m'empresse de vous remercier. Monsieur 
le Président, de votre message qui sera tu 
avec une cordiale appréciation par mes peu-
pies et les engagera dans la poursuite de la 
lutte contre nos ennemis -communs. Je suis' 
fier de ce que mes forces et celles des Etats-
Unis combaTlent côte à côte. Soyez assuré de 
notre inébranlable résolution de persévérer 
de toutes nos-forces Jusqu'à ce que la victoire 
du droit sur l'injustice soit assurée. 

Des messages conçus en termes analogues 
ont été également adressés aux chefs des au-
tres Etats allîés. . 

Paris, 5 Août. 
Le roi d'Angleterre a fait parvenir au pré-

sident de la République ■ le télégramme sui-
vant : 

En ce quatrième anniversaire du jour au-
quel mon pays est entré dans le grand conflit 
qui agite encore le monde, j'ai la plaisir. 
Monsieur le président, de vous adresser mes 
félicitations et de proclamer derechef l'iné-
branlable résolution de l'empire britannique 
de concentrer toute son énergie en vue d'une 
conclusion victorieuse du conflit. Grâce à la 
détermination de nos peuples et aux splcn-
dides exploits de nos braves marins et sol-
dats j'ai la conviction que l'aurore d'une paix 
victorieuse n'est pas éloignée. 

Signé : GEORGE. B. I. 
Le président de la République a répondu : 

S. M. George V, roi de Grande-Bretagne 
et d'Irlande, empereur des Indes. 

Londres. 
Très sensible à l'aimable message que Vo-

tre Majesté Û bien voulu m:adresser, je la 
prie de recevoir à son tour mon plus cordial 
souvenir et mes plus vives félicitations à l'oc-
casion de cet anniversaire si émouvant pour 
nos deux pays. Les grands succès que vien-
nent de remporter en commun les armées 
alliées et auxquels les troupes britanniques 
pftt brillamment participé s'acheminent vers 
'.a victoire qui vengera le droit outragé et qui 
assurera la paix,à l'humanité. 

RAYMOND POINCARE. 

Un massage de Lloyd George 
au peuple britannique 

Londres, 5 Août. 
A l'occasion du quatrième anniversaire de 

la guerre, M. Lloyd George a adressé au 
peuple britannique le message suivant qui 
sera lu dans la soirée du 5 août sur toute 
l'étendue du Royaume-Uni, des dominions 
britanniques et des Etats-Unis. 

Le message que j'adresse au peuple de l'em-
pire britannique, à l'occasion du quatrième 
anniversaire de son entrée en guerre, est ce-
lui-ci : Tenez bon. Nous ne sommes en guerre 
pour aucun motif égoïste. Nous y sommes 
pour rendre la liberté aux nations brutale-
ment attaquées et dépouillées et pour prou-
ver nu'aucun peuple, si puissant soit-u, ne 
peut 'se laisser dominer par l'ambition effré-
née du militarisme sans encourir un châti-
ment prompt, certain et désastreux de la part 
des nations libres de l'univers. 

Ne pas pousser jusqu'à la victoire dans la 
défense d'une cause pareille serait compro-
mettre l'avenir de l"numa,nUé. Je dis « tenez 
bon » parce que jamais'là perspective de la 
victoire n'a été si brillante qu'aujourd'hui. 

II y a six mois les gouvernants de l'Alle-
magne repoussèrent de ..propos délibéré ■ le 
règlement juste et raisonnable proposé par 
les Alliés. Jetant de côté le dernier masque de 
modération, ils se partagèrent la Russie, ré-
duisirent la Roumanie a l'esclavage et tentè-
rent de saisir le pouvoir suprême en diri-
geant contre les Alliés une attaque furieuse 
gui, dans leur pensée, devait les écraser à 
tout jamais. 

Grâie à. la bravoure invincible de toutes 
les armées alliées, il est aujourd'hui évident 
pour tout le monda que ce rêve de conquête 
^universelle pour lequel ils ont, de gallè de 
cœur, prolongé la guerre ne pourra jamais 
se réaliser. Mais là bataille n'est pas encore 
gagnée La grande autocratie de ta Prusse es-
saiera encore par la force ou l'astuce d'évi-
ter la défaite et d'ouvrir ainsi au militarisme 
une nouvelle ère de vie. 

Nous ne pouvons pas chercher à nous sous-
traira nous-mêmes aux horreurs de la guerre 
en laissant, ces horreurs pour la postérité. 
Ayant entrepris celle lâche, il nous incombe 
de la poursuivre jusqu'à ce que nous aboutis-
sions à une solution équitable durable. D'au-
cune autre façon, nous ne pouvons assurer 
au monde la libération de la guerre. Tenez 
bon. 

Signé : LLOYD GEORGE. 

SiSiafioE ei Russie 
' L'assassinat de vou Eieh&orn 

Stockholm, 5 Août. 
Au sujet de l'assassinat du feld-maréchal 

von Eichhorn à Kieff, le service de propa-
gande allemande publie les détails circonstan-
ciés suivants : Après le déjeuner pris en 
commun, le feld-marôciial se dirigea vers 
son domicile, accompagné de son aide de 
camp, le capitaine von Dressler. Au moment 
ofi tous deux traversaient la rue de Cathe-
rine, un homme qui passait clans la rue 
sans se faire remarquer, jeta brusquement 
une bomba qui éclata avec une grande puis-
sance et blasisa grièvement les deux officiers. 
Cela se passait si rapidement , que les soldats 
du poste de garde ne purent s'y opnoser. 

L'assassin».tenta de sauter dans "un fiacre, 
mais il fut, appréhendé par las hommes de 
garde qui accouraient. L'enquête n'a pas en-
core établi si le cocher de fiacre était com-
pilée. Quant à !a bombe, il s'agit vraisem-
blablement d'un engin confectionné spécia-
lement. 

L'assassin .déclare se nommer Boritz Dens-
koij, être âgée de 36 ans et être employé de-
puis un an et demi comme homme dé con-
fiance par le parti des socialistes révolution-

naires de Gaucho a Moscou. Il déclare qu au 
commencement de juillet de cette nnnôe, le 
Comité central du. parti socialiste révolution-
naire de Gauche pour la grande Russie et 
d'Ukraine condamna à mort le feldjnarécha'. 

Il prétend avoir reçu sa mission du Comité 
central de Moscou qui lui fournit à cette oc-
casion une bombe sphôrique, un revolver et 
500 roubles. Il affirme n'être entré en rapport 
avec personne à Kieff et n'avoir parlé à qui 
que ce soit. 

Amsterdam, 5 Août 
On mande de Berlin que plusieurs compli-

ces de l'assassin de von Eichhorn ont été ar-
rêtés à Kieff. 

L'ambassade d'Allemagne gardée 
par des prisonniers allemands 

sfeckholm, 5 Août. 
On mande de Moscou que la garde de l'am-

bassade d'Allemagne dans cette ville sera 
constituée par un millier de prisonniers de 
guerre allemands m. uniforme, commandés 
par des officiers et''des sous-officiers qui ar-
rivent en ce moment d'Allemagne. 

jamais entraver l'assistance militaire donnée 
aux Tchéco-Slovaques. Le gouvernement des 
Etats-Unis espère et compta que les gouver-
nements avec lesquels il est associé offriront 
chaque fois que cela sera nécessaire ou pos-
sible leur concours actif dans l'exécution de 
ces plans militaires et économiques. 

Un journaliste aïs 
par les bolcto1 

Paris, 5 Août. 
On mande de Stockholm que M. Ludovic 

Naudeau, collaborateur au Temps et rédac-
teur en chef du Journal de Russie, a été 
arrêté à Moscou le lor août, sans aucune 
explication par les bolcheviks. 

Malgré les démarches faites par le consul 
de France sa mise en liberté a été refusée. 

il 

Les pommes de terre 

L'action dos Américains 
New-York, 5 Août. 

Le département d'Etat à Washington, fait 
connaître le projet d'intervention en Russie 
du gouvernement américain. Ce projet com-
porte l'envoi d'un corps expéditionnaire 
d'Américains et de Japonais, qui assurera le 
ravitaillement des Ichéco-SIovaques et des 
troupes russes. Il prévoit également l'aide 
militaire sur la côte mourmane, et l'envoi 
d'une mission technique américaine en Sibé-
rie. 

La déclaration des Etats-Unis 
Washington, 5 Août. 

Voici la déclaration que le secrétaire d'Etat 
en fonctipn a adressée à la presse au sujet 
de l'action américaine et japonaise en Sibé-
rie : 

De l'avis du gouvernement des Etats-Unis, 
avis auquel il s'est rangé après avoir exa-
miné à plusieurs reprises minutieusement 
toute la situation, une intervention militaire 
en Russie ajouterait probablement à la confu-
sion actuelle qui y régne plus qu'elle n'y re-
médierait et elle nuirait à la Russie plus 
qu'elle ne la tirerait de sa détresse. 

Une intervention militaire comme celle qui 
a été le plus souvent proposée, même en sup-
posant qu'elle fut efficace clans son but im-
médiat consistant à lancer de l'Est une atta-
que contre l'Allemagne, deviendrait à son 
avis probablement un procédé pour desservir 
la Russie plutôt qu'un procédé pour la 
servir. Son peuple, si toutefois il en profitait, 
ne pourrait en profiter à temps pour qu'elle 
le tîrât des extrêmes difficultés actuelles et ses 
moyens de subsistance seraient employés en 
attendant à entretenir des armées étrangères 
et non à reconstituer la sienne, ou a nourrir 
ses propres hommes, femmes et enfants. Tou-
tes nos énergies tendent maintenant d'une fa-
çon résolue et confiante à remporter la vic-
toire sur le front occidental et ce serait, selon 
le gouvernement des Etats-Unis,pure folie que 
de diviser ou de dissiper nos forces, étant 
donnée la façon dont le gouvernement des 
Etats-Unis voit la situation actuelle. 

Par conséquent, une action militaire n'est 
possible maintenant en Russie que pour pro-
téger et aider autant qu'on le peut les Tehé-
co-Slovaques contre les prisonniers armés au-
trichiens et allemands qui les attaquent et 
appuyer tout effort en vue d'un gouverne-
ment autonome, ou de leurs propres défenses 
pour lesquelles les Russes eux-mêmes se-
raient disposés à accepter aide et assistance 
venant soit de Vladivostok, soit de la côte 
mourmane ou d'Arkhangel. 

Le seul ..objet actuel pour lequel les trou-
pes américaines seront employées, sera de 
garder les approvisionnements militaires 
dont les forces russes pourraient avoir be-
soin plus tard et de fournir une aide accep-
table pour les Russes dans l'organisation de 
leurs propres défenses 

Ayant cet objèT-en vue, le gouvernement 
des Etats-Unis coopère maintenant avec les 
gouvernement .4e..la. France, et île. la .Grande-
Bretagne dans le voisinage de Mourmansk 
et. d'Arkhangel. Les Etats-Unis et le Japon 
sont les seules personnes qui sont précisé-
ment en mesure d'agir en Sibérie en forces 
suffisantes pour arriver à ces buts, même 
modestes. 

Comme, il l'a esquissé, le gouvernement des 
Etats-Unis a, en conséquence, proposé au 
gouvernement du Japon que chacun des 
deux gouvernements envoie quelques mil-
liers d'hommes à Vladivostok dans le but 
de coopérer commo une force unique pour 
occuper Vladivostok et pour assurer, an. 
tant qu'il sera possible la sécurité du pa: 
à, l'arrière des Tchéco-Slovaques s'avançât? 
vers l'Ouest, et le gouvernement japonais a 
consenti à entreprendre cette tâche. 

Le gouvernement des Etats-Unis désire an-
noncer au peuple de Russie de la façon la 
plus manifeste et la plus solennelle qu'il ne 
songe nullement à s'immiscer dans la souve-
raineté politique de ia Russie ; qu'il ne songe 
nullement à se mêler de ses affaires inté-
rieures, pas même des affaires locales des ré-
gions limitées que nos forces militaires peu-
vent être obligées d'occuper et qu'il ne por-
tera en aucune façon atteinte à son intégrité 
territoriale, soit maintenant, soit plus tard, 
mais que ce que nous sommes sur le point 
de faire n'a qu'un seul et unique objet : celui 
de donner toute aide acceptable pour le peu-
ple russe dans ses efforts pour redevenir 
maître de ses propres affaires, de son propre 
territoire et de sa propre destinée. 

Le gouvernement japonais — on- croit le sa-
voir — donnera de semblables assurances. 
Ces projets et ces buts du gouvernement des 

• Etats-Unis ont été communiqués aux gouver-
nements de la Grande-Bretagne, de la Fran-
ce, de l'Italie et ces gouvernements ont avisé 
le département d'Etat qu'ils les approuvaient 
en principe. Aucune conclusion adoptée par 
le gouvernements des Etats-Unis dans cette 
affaire importante no tend toutefois à res-
treindre les actions ou à contrarier le juge-
ment indépendant des gouvernements avec 
lesquels nous sommes associés dans la 
guerre. 

Aussi, le gouvernement des Etats-Unis a-t-il 
l'espoir et se prnn_ose-t-il de nrofiter de l'oc-
casion pour envoyer en Sibérie une Commis-
sion do marchands, d'experts en travaux 
agricoles, fie conseillers du travail, de repré-
sentants de la Croix-Rouge et d'agents de la 
Young M&îi Christian Association, accoutu-
més à organiser les meilleures méthodes 
pour répandre les_renseignements utiles et 
fournir dans une mesure modeste une aide 
éducatrico afin de parer, d'une manière sys-
tématique aux besoins immédiats du peuple 
russe, chaque fois que l'occasion s'en pré-
sentera. 

L'exécution de ce plan suivra et ne devra 

Le service préfectoral du Ravitaillement 
nous communique la note suivante qui vient 
confirmer les renseignements que nous 

i avons déjà donnés sur cette question des 
pommes de terre. 

. La situation du marché a été sérieuse-
ment améliorée pour les envois des commu-
nes productrices et surtout par un arrivage 
important de pommes de terre d'Algérie,' 
que le Ravitaillement départemental a fait 
réserver à notre population. 

Les maraîchers des communes environ-
nantes ont également été invités à donner 
pjus de régularité à leurs apports journa-
liers. Us ont été avisés des dispositions pri-
ses pour leur donner toute séc rité dans le 
transport et dans la vente libre de leurs 
produits. En effet, un important service 
d'ordre a été chargé de veiller à la bonne 
tenue du marché et de ses abords.' 

Ces mesures suffiront à convaincre les 
maraîchers de la nécessité de reprendre 
leurs précieux envois do pommes de terre. 
S'il en était autrement, l'autorité préfecto-
rale n'hésiterait vas à prononcer la réqui-
sition de toutes les pommes de terre exis-
tant encore dans le département, récoltées 
ou non, et d'en faire opérer l'arrachage par 
des équipes militaires. 

La situaiion, donc, est en sérieuse voie 
&vamélioration. Il faut espérer que sans 
obliger l'administration à cetle mesure ex-
trême que serait la réquisition, les maraî-
chers apporteront les pommes de terre 
qu'ils ont, faisant preuve ainsi à la fois de 
sagesse et de véritable patriotisme. 

La Viande 
En ce qui concerne la viande — fraîche ou 

congelée — la situation est moins favora-
ble. 

On sait que M. Saint, préfet des Bouches-
du-Rhône, avec lequel collabore étroite-
ment M. l'intendant Sigaud, s'est préoccupé 
de la suppression éventuelle des cessions 
de viandes congelées faites au départe-
ment par ^administration militaire et qu'il 
voudrait obtenir du ministère du Ravitaille-
ment l'équivalent en viandes fraîches. Il y 
a tout lien d'espérer que ses actives dé-
marches aboutiront à une solution satisfai-
sante pour la population et que nous sera 
évitée l'a crise de la viande qu'un instant 
on avait pu redouter. 

UNE DELEGATION A LA PREFECTURE 
Une délégation de la Ligue contre la vie 

chère composée de MM. Cabanis, président ; 
Henri Bayle, vice-président, et Hanser, tré-
sorier, s'est rendue, hier matin, à la préfec-
ture, demander, au nom des consommateurs, 
une réglementation équitable de la vente des 
pommes de terre, et des denrées alimentaires, 
nécessaires à l'alimentation de la population 
de notre ville. 

Elle a été reçue par M. le préfet avec une 
bienveillance à laquelle la délégation nous 
prie de rendre hommage. M. le riréfet a pro-
mis de prendre toutes mesures utiles, pour sa-
tisfaire aux réclamations iégi.;mes des con-
sommateurs, et ce matin la représentation 
de la Ligue contre la vie chère, et M. le pré-
sident au Syndicat des éniciers doivent de 
nouveau être reçus par M. le préfet, pour avi-
ser aux dispositions utiles et de nature à. 
satisfaire les consommateurs. 
, 1 c^g» 

Conseil d'Arrondissement de Itoilie 
Le Conseil d'arrondissement de Marseille s'est 

réuni, hier, a. dix heures, sous la présidence do 
M. Pascal Matlieron, doyen d'âge. Etaient absents, 
MM. Bovls et Tasso, sous les drapeaux depuis le 
début des hostilités. 

M. Maisonobe, secrétaire général, assistait à la 
séance. Après avoir exalté l'épopée glorieuse do 
nos poilus, français et allés, flétri la barbarie alle-
mande et fait appel à l'union de tous pour hâter la 
victoire, M. Malheron fait procéder à l'élection du 
bureau. Sont élus : président, M. Isnard; vice-pré-
sident, M. Calllol; secrétaire, M. Perle*. 

Dans une heureuse allocution, M. Isnard. salue 
le nouveau secrétaire gérerai, M. Maisonobc; 
adresse un hommage de bienvenue, à M. lo Pré-
fet; exprime le souvenir sympa.fMquo du Conseil à 
MM. Sclirameck, Marty et Régnier appelés à d'au-
tres impartantes fonctions. Il glorifio les soldats 
du droit et leurs chefs, artisans de l'idéal d'égalité 
et de justice sociales qu'ils préparent par leur vail-
lance et leurs sacrifices. 

M. Maisonobo remercie les orateurs de leurs pa-
roles de bienvenue, s'associe à lemr témoignage 
d'admiration pour les armées françaises et alliées; 
définit la mission du Conseil d'arrondissement et 
assure l'assemblée de tout son dévouement aux la-
téral s du département. 

Après la discussion des questions Inscrites à. 
Tordra du jour, la séance est renvoyée à ce ma-
tin, dix heures. 

le-rt, Vézlen); 3. P. C. (Maina, Vial, Meunier). | 
T. 6' 50". 110 mètres haies : 1. Sclieibenatock 
(O. M.); 2. Gascard (O. M.); 3. Meunier (P. C). 
T. 17" 1/5. Lo saut on hauteur sans élan permet 
à Cou do battre le record do Bertrand (o. M.) ; 
1 m. 33. Coti franchit 1 m. 30. Schclben&toclt 
(O. M.) s'attribua d'autre part lo eaut en lon-
gueur sans élan, tandis nue le lancement du 
poids revenait à Gectredus (S. C. M.). Le lancement 
du disque fut aussi .pour Scheibenstock. 

LES SPORTS 
ATHLETISME 

-ES CRITERIUMS DU LITTORAL 
\ Cet! bat un record 

On a regretté l'absence des athlètes américains, 
et un peu, aussi, )a médiocrité de plusieurs per-
formances. Mais une compensation i ces décep-
tions, no la trouve-t-on pas dans l'exploit de Coti, 
passant l m. 3"3 en hauteur sans élan, après avoir 
parcouru le S00 mètres en 2' 7". Lo relais, où Jus-
qu'aux derniers tours la lutte resta aoro entre 
l'O. M., le S. O. M., lo P. C, fut un autre specta-
cle plein d'intérêt. Voici les résultats Ces crité-
rium? : 100 mètres ; 1. CorteieziB (S. C. M.) et H. 
Scheibenstocl; (O. M.), dcad-liUat. T. 12" 1/5. 
400 mètres : 1. Schejfccnstock (O. M.); 2. Meunier 
(P. C). T. 55" 2/5. 800 mètres • 1. Coll (O. M.). 
T. 2' 7". 1.500 mètres : 1. Babani (O. M.); 2. Ca-
sas (S. C. M.). T. V 43" 1/5. 3.000 m. relais (4 hom-
mes 99 relayant à, volonté) : 1. O. M. (Coti, Rabanl, 
Laça, Ectt8ffcepsîocJ)i 2. S. C. M. (Barbier, Corie-

d@ là Classe 192© 
AVIS AUX JEUNES GENS 

Le maire de Marseille informe les jeunes 
gens nés du lor janvier au 31 décembre 1900 
qu'afln de le;ir éviter des pertes de temps et 
pour faciliter les opérations du recensement 
de la classe 1920, ils devront se présenter au 
bureau militaire de la mairie, place Ville-
neuve, n° 2, pour assurer leur inscription, 
par ordre alphabétique et aux jours indiqués 
par le tableau ci-après : 

Mercredi 7 août : les jeunes gens dont le 
,nom commence nar A ; jeudi 3 : B ; vendre-
di 9 C ; samedtnO, n, E, F { dimanche 11, 
G, H, I ; lundi 12, J, K, E ; mardi 13, M, N : 
mercredi 14. O. P, Q ; jeudi 15, R, S ; ven-
dredi 16, T à "l. 

PIEGES A PRODUIRE 
1° Bulletin de naissance : * 
2° Certificat de domicile délivré par le com-

missairo de police. 
o 

Le slouvemenî ouvrier 
SYNDICAT DU BATIMENT 

Le Syndicat du bâtiment de Marseille nous 
communique l'ordre du jour suivant : 

L'assemblée générale du Syndicat des ouvriers 
dû bâtiment du 4 août 1018 proteste avec énergie 
contre 11 non représentation du Syndicat à la Com-
mlsrîon Inter-mtairtérlello des constructions na-
vales où les représentants des ouvriers n'étalent 
pas mandatés par leurs camarades et ont défendu 
un point do vue diamétralement jmposo aux dé-
cisions du -Syndicat et do leur section technique; 

Proteste contre la convocation à la Commission 
inter-minirféïiello des réparations do navires d'ou-
vriors n'appartenant pas au syndicat et qui n'ont 
été mandatés par personne si ce n'est par leurs 
patrons ; 

Approuve sans réserve l'attitude de ses délégués 
réguliers gui, en refusant l'Indemnité de vie chère 
dérisoire, qui «tait offerte, ont bien accompli .eur 
mandat gui était de demander uno revision com-
plète des bordereaux de salaire existants, sur les 
bases proposées par lo Syndicat; 
. Demande la réunion d'urgence' de nouvelles 
Comraisr.icinc ayant peur mandat de réviser les 
bordereaux des constructions et réparations de na-
vires et celui du bâtiment-; 

Donne mandat à. son Conseil d'administration et 
au Comité imtercorporatif de poursuivre avec éner-
gie, la réalisation rapide de ses revendications; 

Approuve la gestion inorale et financière du 
Syndicat et se sépare aux cris de : Vivo lo Syn-
dicat, la Fédération et la C. G. T. ! 

OUVRIERS C-IVÏLS ET OUVRIERES DES 
MAGASENS ADMINISTRATIFS 

DE LA GUERRE 
Le Syndicat nous communique : 
Le Conseil syndical proteste énergiguement con-

tre la disivaritlon subito des denrées alimentaires 
sitôt au'eacs sont taxées et invite les pouvoirs pu-
blics à user largement du droit de réquisition sans 
laquelle les mesures de taxation seront toujours 
incpéiwïtes ; 

Proteste également contre la suppression de la 
viande de mouton frigorifiée dent le bon marché 
relatif en permettait l'usage à l'ouvrier; 

Décide, en raison do la cupidité non contenue 
des vendeurs, d'activer l'action syndicale en fa-
veur du relèvement à 150 fr. par mois de l'indem-
nité de vie chère ; 

Et inrvite tous les travailleurs civils des caser-
nes, des dépûts, de l'Intendance et du Service de 
Santé, à assister à l'assemblée générale trimes-
trielle gui aura lieu vendredi 9 août, à 6 h. 30, 
salle Ferrer, Bourso du Travail. — Lie secrétaire 
gé-néral ; Mafton. 

OUVRIERS COIFFEURS 
L'ordre du jour suivant, adopté dans la 

dernière assemblée générale, tenue à la 
Bourse du Travail, nous est communiqué : 

Les ouvriers coiffeurs réunis à la Bourse du 
Travail, au nombre de 3QO environ, SUIT convoca-
tion du Syndicat : 

Après avoir entendu l'exposé des questions à 
l'ordre du jour : augmentation de. salaires, dimi-
nution des heures de travail, repos hebdomadaire, 
etc., etc.,; considérant que*les salaires actuels ne 
sont plus en rapport avec la cherté de la vie; con-
sidérant fine la diminution des heures do travail 
s'impose pour permettre à l'ouvrier de donner lo 
meilleur rendement à son travail; considérant que 
l'application du repos hebdomadaire permettra de 
jouir du foyer familial; 
. .Considérant enfin que ces revendications légiti-
mes peuvent être acceptées par les patrons : le 
Syndicat Invite tous les travailleurs de la corpo-
ration à œuvrer pour obtenir satisfaction ; 

Approuvent lo contrat collectif élaboré, par le 
Conseil syndical; accordent toute leur confiance 
à ce dernier et lui confient la mission d'agir au 
mieux de leurs intérêts; lèvent la séance au cri 
de : Vivo le Syndicat I — Le secrétaire général : 
C. Vèyrac. 

APPEL AUX TONNELIERS 
Le Syndicat nous demande l'insertion de 

l'appel ' suivant, adressé à toute la corpora-
tion : 

Notre corporation se trouve délaissée par man-
que de solidarité. Toutes les corporations ouvriè-
res, en faeo de l'augmentation toujours croissante 
des denrées alimentaires, ont obtenu des satisfac-
tions, grâce à leur union dans leur syndicat. 

Venez tous, mercredi, â 7 heures du soir, assister 
a la réunion gui aura lieu à la Bourse du Tra-
vail, salle 10, 2' étage", pour constituer notr syn-
dicat gui aura pour devoir de faire aboutir nos 
légitimes revendications et grossir les rangs des 
bataillons confédéraux en lutto pour un mieux 
être et pour l'avenir du prolétariat qui veut s'af-
franchir. Le camarade Chatard, de la Commis-
sion de propagande, sera présent. — Pour lo secré-
taire do la Commission do propagande : A. Gou-
dard. 

u LE MIDI SYNDICALISTE a 
« Le Midi Syndicaliste » organe des sept unions 

départementales des syndicats ouvriers de la ré-
gion du Sud-Est, paraîtra le 6 courant. 

Cet hebdomadaire traitera de questions corpora-
tives, économiques et d'éducation syndicale. La 
majorité des militants de la C. a. T., sans dis-
tinction de tendance en seront -les principaux col-
laborateurs. 

Le journal sera vendu 0 fr. 10. L'abonnement sera 
de 0 fa» par an. Pour la rédaction, s'adresser au 
camarade Veyrin. Pour l'administration, au ca-
marade Jullien, tous deux à la B. D. T. de Mar-
seille. 

SYNDICAT DE LA CHAUSSURE 
Le Syndicat de la chaussure proteste énergigue-

ment contre le chômage imposé â la corporation, 
par suite do sanctions prises à l'égard des patrons 
en relations d'affaires avec l'Intendance militaire. 
Il ne comprend, pas que les ouvriers et ouvrières, 
pas plus que la population privée de cette pro-
duction, supportent les trais do fautes dont ils ne 
font nullement responsables. 

G2 soir à fi h 30. Bourse du Travail, 19. Réunion 
des ouvriers et ouvrières de la corporation en chô-
mage. Les autres camarades disponibles peuvent 
y assister. Présence indispensalile des membres du 
Conseil. 

GONVOCATïONS 
Sundkat dPs Ingénieurs Dessinateurs et Dessi-

nateurs. — RéuE.'on du* Conseil et do la eectien des 
travaux publics demain, à 7 heures, brasserie du 

Chapitre : nomination de » Commission d'études 
des travaux publics. 

. S<in<llcat des métaux. — Les sections, mécanique, 
la poudrerie, chaudronnerie et partie simillaires se 
feront un devoir d'assister a l'assemblée générale 
gui aura, lieu aujourd'hui 6 août iv 7 heures du 
soir, grande salle Ferrer. Ordre du jour : Compte 
rendu des délégués a la Commission interministé-
rielle. Bordereau de salaires. 

Section des constructions navales : Les camara-
des, ehau&ronnleTs, ajusteurs, soudeurs, serruriers, 
manœuvres et similaires, tont pitiés d'assister a 
la réunion 'générale de la section qui aura lieu le 
mardi 6 courant à 5 heures 30 au bar de la Place, 
(Joiiètte). Ordre du jour : Compte rendu de l'en-
trevue des délégués avec la Commission' intermi-
nistérielle. Bordereau, vie chère. 

Notules Marseillaises 

Pour Se Bétail 
Nous avions — il y a longtemps déjà — 

exposé à nos lecteurs que des expériences 
préciiïs avaient révélé l'utilisation pratique, 
des algues marines dans l'alimentation du 
bétail. Depuis, on n'a pas fait grand'chose 
pour utiliser la découverte faite, découverte 
qui eût pourtant été d'un secours très appré-
ciable, quand lés fourrages, les sons, les avoi-
nes sont si rares. 

Entre temps, de très nombreux savants ont 
examiné la question, et de très gros rapports 
ont été écrits. Il en résulte que les algues 
marines sont tout à fait propres à l'usage ali-
mentaire, et l'on s'est même aperçu que déjà, 
dans certains pays, elles étaient utilisées pour 
la nourriture du bétail, et môme (en Breta-
gne, les crèmes de Larmor — en Irlande, en 
Ecosse, au Danemark) pour la nourriture 
des gens. L'un des spécialistes qui ont exa-
miné la question, affirme que le prix de re-
vient d'une tonne d'algues prêtes à être con-
sommées ne serait guère que de vingt francs. 

Tout a été étudié de la question. Il ne 
reste plus qu'à la réaliser pratiquement. Cela 
peut être vite fait, et chacun est convaincu 
de l'urgence qu'il y a à nous doter de cette 
ressource nouvelle, inépuisable... 

Gageons qu'il faudra encore des années 
avant que l'on s'en occupe ! 

LE OUISTITI. — Fermeture annuelle. Réouver-
ture on septembre. 

PALAIS-DE-CRISTAL. _ A 8 h. 30. Nelly Lyma, 
Géo Stoll, Ilorors Lo Prince, les 3 Ayame, Ger-
mai, etc., etc. 

ALCAZAR LEON-DOUX - En matinée et ea 
soirée, nouveau programme. 

La Coalition républicaine 
et 1 Affaire 

A la suite des changements apportés dans 
notre Tribunal civil par le dernier mouve-
ment Judiciaire, la composition de nos divers 
cabinets d'instruction a été établie comme 
suit : lr° division, M. de Possel ; 3= division, 
M. Castets ; 3e division, M. Lehec : 4° divi-
sion, M, Couve ; 5» division, 51. Malavialle ; 
6= division, M, Gougne. 

Conçoit de guerro. — Dans son audience, hier 
matin, le 1" Conseil de guerre, a condamné à la 
peine de deux ans de travaux publics le soldat 
0. B., du 40" d'infanterie, détaché dans une usine 
à Toulouse. 11 -avait soustrait frauduleusement 
dans cette usine deux ballots d'étoupe le 1 Juil-
let dernier et avait disparu ensuite. 

B. F., du 4" colonial, qui à Toulon, a dérobé dl-
Vers effets nu préjudice de l'Etat, s'est vu infliger 
un an de prison avec sursis. 

B. P., du 143" d'infanterie, en absence illégale do 
plusieurs années, a été condamné h cinq ans de 
prison. 

Nous avons appris avec plaisir la promotion au 
grade d'officier d'administration, de notre ami Lu-
cien Guigon, lo négociant marseillais connu, an-
cien sergent au 141" territorial. Toutes nos félici-
tations. 

Les ateliers de l'Intendance coloniale à Mar-
seille. — M. Bergeon, député, a reçu la let-
tre suivante du ministère de la Guerre : 

Vous avez bien voulu signaler à mon attention, 
la requête qui m'a été adressée par un gr&upe im-
portant d'ouvrières employées à l'atelier de récupé-
ration de l'intendance coloniale de Marseille, pour 
protester contre le transfèrement projeté de cet 
atelier, de la caserne de la Vieille-Charité, dans 
les hangars de la place Victor-Hugo. J'ai l'honneur 
de vous faire connaître que cette question fait 
l'objet de nouvelles études de la part des services 
de la 15" région, dont l'attention a été appelée sur 
les inconvénients signalés en ce qui concerne les 
hangars de la place Victor-Hugo. 

Agréez, etc. 

A la suite d'une Importante réunion qui a eu 
lieu dimanche, un comité de défense des intérêts 

,des quartiers Roucas-Bianc, Frophète et Corniche 
a été formé. M. Achard, a été nommé président, M. 
Lombard, secrétaire, HL Girard, trésorller. Les 
adhésions sont reçues a# siège du comité, au café 
des Quatre Points Cardinaux. 

AVÎS AU COMMEttCE. — L'agent de l'Annuaire 
du Commères DinOT-BOTTIH à Marseille a l'hon-
neur de prévenir MM. les Industriels et négociants, 
ainsi que les maisons de commerce nouvellement 
établies dans le département des tiouchcs-du-Ul;ône, 
que les inscriptions, rectifications, etc., devant pa-
raître dans l'Edition du Didot-Bottln pour l'an-
née 1910 ne sont reçues ciue jusqu'au 23 du iou-
rant. Adresser tous les renseignements utiles à 
M. Pessailhan, US. cours Lieutaud, dans le plus 
bref délai. - > 

Nous recevons de l'Union des employés &e Ban-
que ot de Bourse de Marseille une lettre dans la-
quelle ces intéressants travailleurs nous font con-
naître la pénible situation dans laquelle Ils se 
trouvent. Ils nous apprennent, en effet, que, en 
dépit du succès de tous les établissements finan-
ciers, leurs employés n'ont obtenu aucune amélio-
rât ton do si tua>tdon. Auorun d'en tiTo eus donne à ses 
employés l'indemnité de vie chère que touchent la 
plupart des autres corporations. Et ils ajoutent 
qu'ils ont formulé uno demande d'Indemnité do 
3 francs par jour qui n'a encore aucune réponse. 

Nous nous faisans volontiers l'écho de cette récla-
mation que nous jugeons pleinement justifie» et 
nous espérons gue les directeurs des établissements 
financiers entendront la voix de leur personnel. 

Les vois. — Par effraction, dimanche après-midi, 
des malandrins ont pénétré clic* M. Léon Chau-
chard, instituteur, conseiller d'arrondissement, rue 
ci'Aix, 50. Ils c'y sont emparés d'une, certaine 
somme en pièces d'argent et de 800 francs do bi-
joux. 

Les désespérés. — L'autre nuit, vers 1 heure du 
matin, le mécanicien Grégoire Trantzopulos, 23 ans, 
demeurant rue Chevaller-Rozô. 17, tentait de se 
suicider en se portant un coup de couteau au 
côté droit de la poitrine. Il a été conduit dans un 
état grave à l'HÔtel-Dieu. On ignore les caures de 
cet acte do désespoir. 

THEATRES. CONCERTS, CINÉMAS 
CAS1KO DE LA PLAGE. — Cet après-midi à S h. 

la revue NènetV éreinV Tintin, qui fait courir 
tout Marseille. 

VARIETES-CASINO. — A 8 h. 30, Le Comparti-
ment des Dames seules, avec Saint-Léon, Mlle 
M Hier, Vareïïrj.es, Vallier. Garât, etc., c-t MM. 
Raymond Lyon, de oerny, Mars-Biso, Pisart, etc. 

CHATELET-THEATRE. — AS h. 30, Manon pour 
les adieux de Mlle Brunlct, avec lo concours du 
ténor Veziani, de MM. Figarella, Péra], etc. Mer-
credi, première do Ohé les Rosières, fantaisie-opé-
rette en 4 actes. 

CONCERT I3ERVAL (Prado, 333). — A 3 heures, 
la grande revue d'été C'est un cri avec l'étoile 
Lucy Saùràt, l'amusant comique Boissier, les 24 
Bcwalïnetties Girls et une troupe de tout premier 
ordre. 

Le Comité de Marseille nous communique l'ordra 
du jour suivant : 

La Coalition républicaine de Marseille, 
Considérant qu'en décembre 1917 la Cham-

nre des Députes a, sur le réquisitoire du gou-
verneur militaire de Paris, levé l'immunité 
parlementaire de M. Joseph Caillaux, député 
de la Sarthe, inculpé d'intelligence avec l'eû-
nemi, Je destruction d'alliance et de complot 
contre la sûreté intérieure et extérieure de 
l'Etat ; 

Considérant que sept mois se sont écoulés 
depuis lors, et que pendant ce temps tous les 
moyens d'investigations et d'informations ont 
été utilisés par le magistrat instructeur en 
France et ù l'étranger pour mener à bonnes 
fins l'œuvre de la justice ; 

Considérant, d'autre part, qu'à plusieurs re-
prises le Parquet du 3° Conseil de guerre a 
annoncé la clôture de l'instruction, niais que 
néanmoins celle-ci se poursuit avec une len-
teur inexplicable qui trouble profondément 
l'opinion publique. 

La Coalition républicaine de Marseille s'élè-
ce contre les lenteurs de cette instruction qui 
ve contre les lenteurâ de cette instruction qui 
rendent odieuse une détention préventive 
Çussi prolongée ; elle dénonce la méthode ar-
bitraire consistant à faire de tous les procès 
en cours, le procès de M. Caillaux, sans ja-
mais inculper M. Caillaux dans ces affaires, 
ni lui fournir les moyens de s'expliquer ; 
elle flétrit l'illégalité dont se sont rendus cou- , 
pables les chefs de la justice militaire en re-
tenant pendant des mois certaines pièces fa-
vorables à l'accusé et relatives aux faits mê-
mes qui lui sont reprochés ; elle met en de-
meure les élus républicains d'exiger du gou-
vernment qu'il donne, sans tarder, à l'af-
faire Caillaux, la solution judiciaire qu'elle 
comporte afin de faire toute la lumière de-
vant le pays. 

La Commission executive 
de l'arrondissement de Marseille. 

AU GROUPE « LE CHENE » 
Dans son assemblée générale de dimanche 

lo groupe le Chêne, a voté l'ordre du jour 
suivant. : « Profondément ému des menées 
cléricales et royalistes qui s'accentuent do 
jour en jour grâce à la complicité ou à l'in-
différence de certains républicains ou soi-di-
sant tels, proteste énergiquement contre les 
procès de tendance en cours. 

« Fait appel à tous les i Libres Penseurs » 
pour se grouper solidement et mener le bon 
combat contre les défenseurs du trône et de 
l'autel, » 

Une permanence est établie au siège du 

troupe, 167, grand chemin d'Aix, les mercre^ 
i et samedi do 6 h. h 3 heures du soir. 

, <» — 

ïrapi ieeUedroe fia»* 
UNE FILLETTE CARBONISEE 

Un affreux malheur a jeté la consternation 
dans une famille de braves travailleurs habi-
tant un petit appartement au 5e étage de'l'im-
meuble qui porte le n» 1 de la rue d'Allauch. 
La famille se compose du père, Joseph Me-
nicucci, de la mère et de deux fillettes, dont 
l'aînée, Juliette-Marie, âgée de 4 ans est 
morte dans les tragiques circonstances que 
voici : 

Hier matin, vers 10 heures, ./lme Menicucci 
quitta son appartement pour aller acheter 
les provisions nécessaires à la préparation du 
déjeuner. Elle laissait à la maison les deux 
enfants en leur répétant d'être bien sages ; 
mais, dès que la mère fut partie, les fillettes 
s'emparèrent d'une boîte d'allumettes mal-
heureusement oubliée à leur portée, et en 
frottèrent une sur le parquet. Ce qui devait 
fatalement arriver se produisit. Les fil s 
de Juliette-Marie s'enflammèrent ; ejle a 
roula, pour essayer de les éteindre ( 
enfin la fâcheuse pensée de monter sur son 
lit. Les draps s'allumèrent et, finalement, ia 
pauvre petite expira, brûlée vive. 

Quand Mme Menicucci rentra, vers 11 heu-
res, elle vit en montant l'escalier, de la fu-
mée sortir d'un vasistas de son appartement 
qui s'ouvre sur le palier : elle comprit tout 
de suite que quelque fait insolite se passait 
chez elle : elle hàia sa marche et, pénétrant 
chez elle, elle se trouva dans la fumée et 
les flammes ; dans un coin de fenêtre, la 
seconde fillette, âgée de deux ans, s'égosillait 
à appeler au secours. La pauvre mère com-
prit d'un coup d'œil ce qui s'était passé. Elle 
appela également à l'aide ; des voisins, Ciarlo 
Emile, soldat permissionnaire, Calvo Al-
phonse et Giovannetti Adolphe ' accoururent 
ainsi que les agents Aubert et Bousquet qui 
passaient dans la rue. Non sans efforts, le 
foyer fut éteint et on put retrouver le corps 
de la petits Juliette-Marie, littéralement car-
bonisé. ' ■ 

M. Barbe, commissaire de police du II" ar-
rondissement a ouvert une enquête sur ce 
douloureux événement qui a çausé une vive 
émotion dans le quartier. — M. 

■ ■ 

Papilles de la Natioa 
La section cantonale des Pupilles de .la Nation 

du canton d'Aubagne s'est réunie dimanche à la 
mairie d'Aubagne, sous la présidence de M. Emile 
Michel, président de la Section permanente de 
l'Office, aîisistô de M. Mercadier, secrétaire général 
de l'Office. 

Le bureau a été ainsi constitué : Président, 
M. Bouisson, député, conseiller général; vice-prési-
dents, MM. le chanoine Blanc, Thobert Tcsepii, 
maire de Gémenos; secrétaire, M. Coulon. 

La Commission permanente est fixée comme suit : 
Président, M. Lafond. maire d'Aubagne; vice-pré-
sidents, MM. Maurin, conseiller d'arrondissement; 
Devans. curé do Gémenos; secrétaire, M. Coulon; 
secrétaire-adjointe, Mlle de la Roquette; membres, 
MM. Colomb. Paul, Vedel, Charavel; Mm.es Maaiin, 
Contri; Mlles Boulu, Borel, Ytier, Négrcl. 

Aux Kéfoirnîés italiens 
Le consul général d'Italie à Marseille informe 

que tous les réformés appartenant A la marine, de 
la classe 1S7G comprise à la classe 1S97 Incluse, 
doivent immédiatement se présenter au consulat 
généra] d'Italie pour être soumis a une nouvelle 
visite de révision. 

11 est également indiqué que la classe 1S99 (ins-
crits maritimes) est appelée fous les drapeaux. 

Le Seeonrs national 
et les Médaillés de 1870-71 

Le Comité central d'initiative nommé en jan-
vier dernier pour rédiger et. adresser une pétition 
ou Parlement pour obtenir un secours aux titu-
laires de la médaille do 1870-71 tient à la disposi-
tion des groupes, jusqu'au 10 août, les renseigne-" 
ments utiles sur le pétitionnem'Snt. 

Feuilleton du Petit Provençal du 6 Août. 

— 2G — 

PREMIERE PAPiTIE 

— Bizarre ! murmura M. Alexis tout en 
M promettant de savoir à quoi s'en ienir. 

Et, se penchant vers Paul Darlois, il dit, 
confidentiel : 

— Demain, à Necker, n'est-ce pas ? 
Puis il disparut aussitôt derrière des tom-

bes, 
Lorsqu'il atteignit, un instant plus tard, 

la sortie du cimetière, il' était métamor-
phosé, Su face habituellement rasée, s'ador-
,nait d'une moustache et d'une barbe ruli-
lantes, 

Il boitait légèrement, s'appuyant ostensi-
blement sur sa canne, tout en marchant 
vite, cependant, sur les traces de Finot. 

Il rejoignit celui-ci au moment môme ofr 
il montait dans le tramway qui conduit à 
la place de la Cancn-clo. 

Reproduction autorisée seulement pour les Jour-
nau:; ayant traité avec la Société ,des Gens de 
Lettres. 

M. Alexis sauta dans la môme voiture et 
demeura sur la plate-forme. 

Vingt minutes plus tard, Finot descendait 
au point terminus du trajet, suivi de près 
par le détective. Le débitant s'engagea tout 
de suite »ur le pont de la Concorde, attei-
gnit bientôt la rue Saint-Honoré, la rue do 
la Sourdière, tourna enfin le coin de la rue 
Saint-Hoeh, et pénétra dans son débit. 

.M., Alexis, .siirpiSj. ..venait de s'arrêter 
presque en face cia |a maison. D'un regard 
aigu, conté sous ses paupières abaissées, il 
examinait minutieusement [a boutique dans 
laquelle Finot venait d'entrer, et <f'où il 
s'attendait à lo voir ressortir bientôt. 

Après deux minutes d'attente vaine, il 
prit le parli de pénétrer à son tour dans le 
débit. 

Il s'assit h une table, commanda un ma-
dère, puis déplia un journal, très stupéfait 
en soi de l'inexplicable disparition de l'hom-
me, h 

« La maison aurait-elle deux issues » ? 
songeajt-il soucieux. 

Mais, soudain, il vit Finot sortir de l'ar-
riôre-boutique en tenue de maison ; tête 
nue, veston somjire, serviette sous le bras. 

<< Tiens, Mens, se dit-il, c'est Ip mar-
chand' de vin ? Alors, tout s'expliquerait : 
Dartois était sans doute l'un de ses bons 
clients. Ce braye commerçant a cru de son 
devoir d'assister à l'enterrement du pauvre 
homme. Allons, j'ai fait un pas de clerc !..'. » 

Sur cette conclusion tranquillisante, mais 

humiliante pour son habituelle sagacité, M, 
Alexis régla sa consommation, prêt à s'é-
loigner-

A cet instant précis la belle Ariette parut. 
Dis donc, Finot, dit-elle assez haut 

pcîur .ôlra entendue, on est venu pour une 
traite de Bercy. Tu ne m'avais pas préve-
nue, mais j'ai payé tout de môme. 

— Tu as bien fait, repartit simplement le 
débitant, tout en vaquant à ses occupations. 

— Finot ! rpmarqua intérieurement M. 
Alexis. Le nom est facile à retenir... Je 
verrai. 

Kt le policier quitta l'établissement. 
Cependant Finot, ia physiononiie soucieu-

se, et conime fendue par une profonde con-
tention d'esprit, s'installait a son comptoir. 
U y ciemeura, taciturne, jusqu'à la fin de la 
journée. 

Vers le soir, Louis Finot parut radieux au 
retqur des courses d'Auteuil. Puis Jeanne 
revint de l'atelier, l'allure las*»." 

Depuis deux jours, in jolie midinette sem-
blait préoccupée. Ce soir-là, surtout, son 
e)ajr visage s'assombrissait d'une expres-
sion de tristesse i/ia ;coufum6c. Elle pensait 
h Paul. Depuis le premier rendez-vous de 
l'Orangerie, elle ne l'avait pas revu, en dépit 
des promesses échangées. Et di}jà, dans son 
creur, i moitié conquis, najssait l'anxiété de 
l'absence inexpliquée. Indifférence ou in-
souciance masculine ? se demandait-elle, 
amèrement. 

Le lendemain malin pourtant, elle se ren-

dit encore sur la ferrasse de l'Orangerie, 
arpenlant l'allée d'un pas nerveux. Une ex-
clamation joyeuse jaillit bientôt de' ses lè-
vres ! elle sourit. 

— Enfiin ! 
Elle venait d'apercevoir le mécanicien. 
— Veuillez in excuser, ma jolie amie, 

commença celui-ci d'un accent attrislé, si 
j'ai du manquer nos entrevues projetées. 
Un terrible malheur ma subitement at-

leint ; je n'ai plus été libre de mes actes ni 
de mon temps. 

« Et pourtant, malgré ia gravité des cir-
constances, je ne vous ai pas oubliée, soyez-
en persuadée. 

— Je vous crois, repartit Jeanne, frappée 
par l'accent de sincérité du jeune homme. 
}.ït je vous remercie d'être venu ce malin, 
malgré les difficultés dont vous parlez. ,I'au-4(j 
rais été si désolée de no plus vous voir. 

bac Vrai ? s'écria Paul, cédant à un élan 
amoureux, en dépit des tristesses de l'heure. 
Alors, vous tenez utjpeu à moi, déjà ? 

— Oui, j'aimerais à vous connaître plus 
et mieux. 

— Je vous en suis reconnaissant. Vous 
êtes vraiment charmante ! 
~ Peut-être. C'est que jusqu'à présent je 

n'ai guère connu d'affection sincère : au 
contraire. 

— Vous dites cela, et vous paraissez ce-
pendant très gaie, heureuse de vivre. 

— iVIc croyez-vous insouciante î. 
— Non, je ne le pense pas» 

— Vous avez raison. Mon insouciance 
apparente est un masque destiné à dissimu-
ler à ceux qui m'entourent mes véritables 
sentiments, mon caractère intime. Un jour, 
prochain sans doulo, je vous raconlerai la 
triste histoire do mon enfance. Vous com-
prendrez mieux toute l'amertume cachée de 
mon Ame, tous les regrets amassés en mon 
cœur. 

— Merci de celle confiance, fit Paul Dar-
tois, touché. Croyez qu'elle sera bien placée. 

— Je .n'en douic pas, mon ami. 
u Ah ! comme je serais heureuse, pour-

suivit Jeanne clans un élan juvénille, si je 
trouvais véritablement en vous un appui 
sûr, une affection sérieuse et durable ! » 

Tout en parlant, les deux jeunes gens 
s'élaient dirigés vers un banc proche. Et, les 
mains dans les mains, les yeux dans les 
yeux, ils continuaient leur entretien, glis-
sant inévitablement aux confidences, aux 
propos plus doux et pms tendivs. 

Ifs se plaisaient tous deux. L'attraction 
poussée d'abord l'un vers l'autre, s'ampli-
fiait peu à peu de la reconnaissance de 
leurs àmes, également sensibles, fiôres et 
généreuses.  

|js s'aimaient déjà, sans oser se l'avouer 
franchement. Les mois définitifs, retenus 
par. une sorte de timidité délicate, s'expri-
maient clairement cependant pa? leurs atti-
tudes-, par leurs regards ardenfs. 

Des paroles imprécises, des inflexions de 

voix empreintes de langueur indéfinissable 
les livraient à mesure l'un, à l'autre, les 
pénétraient d'une sorte de fluide magnéti-
que, puissant et charmeur. t 

L*s amoureux excellent à donner incons-
ciemment aux phrases d'apparence banale 
des expressions particulières, derrière les-
quelles semble retenir, joyeuse et profonde,-
l'éternelle et radieuse chanson de l'amour. 

Certaines remarquies, d'ailleurs, s'impo-
saient à l'esprit de Paul Dartois : c'étaient 
l'indéniable chasteté de Jeanne, la droiture 
de son caractère ciénourvu de ioçte perver-
sité en dépit du milieu très libre où elle vi-
vait journellement, enfin la sentimentalité 
saine de son arno tendre. 

Et Jeanne appréciait, à leur valeur la 
îoyaulé, la générosilé fougueuse du mécani-
cien, autant d'ailleurs que sa fierté, sa ré-
serve discrète,, son maintien assuré, em-
preint d'une sorte de distinction native. 

Cet nrtisn.n était une créature d'élite, et 
la jeune fille pressentait en lui l'homme 
d'avenir dont elle serait heureuse de parta-
ger la destinée. 

Ainsi tous deux se sentaient attirés l'uni 
vers l'nuîre, irrésistiblement. 

Bientôt cependant ifs se levèrent, pressés 
par l'heure. VA, sans pouvoir se séparer 
oncore, ils descendirent ensemble vers la 
grille de la place de la Concorde. 

HENRI GERMAIN. 

(La suite à demain.) 



DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

Le Président de la République 
visite les victimes 

Paris, 5 Août. 
La présicteut d© la République s'est 

rendu dans l'après-midi auprès des vic-
times du bombardement de la région 
parisienne instar canon à longue portés. 

Importante décision 
de la Haute-Cour 

Les chefs d'accusation du ministère 
public rejeféos. — L'accusation de 

forfaiture sera examinée en au-
dience publique. 

. ' Paris, 5 Août. 
La tache est très délicate de donner une 

idée, d'après des renseignements quelque-
fois contradictoires, des questions juridi-
ques très importantes qui ont été débattues 
aiijourd'lwi en Chambre du Conseil. H£ Bepnmle demandait d'abord aux juges 
d? se prononcer directement sur les seules 
questions qui lui avaient été soumises, en 
écartant tout antre point de droit qui vien-
drait à ôtre soulevé. Cette proposition reje-
lée, la Cour de justice aurait également re-
jeté par 96 voix contra 86 une motion de 
MM. Chéron et Couyba tendant à ce que la 
Cour de justice fasse passer le vote sur la 
compétence avant celui sur la souveraineté 

. de la Cour. 
Un débat s'engagea donc sur ia souverai-

neté. Les uns, et notamment MM. Colin et 
Chéron, prétendent que tes pouvoirs de la 
Cour de justice sont limités par les lois 
constitutionnelles et celles du Code pénal ; 
les autres, dont M. Boivin-Champeaiix fut 
l'orateur soutenant l'a thèse de la soii%erai-
wÉ&-absolue. 
.''rçette dernière thèse fut adoptée à la pres-
que unanimité et la Cour, prenant une dé-
cision de conséquence très grave, décida de 
ne pas retenir les chefs d'accusation du mi-
nistère publjp : Complicité d'actes de trahi-
son (article 77 du Code pénal) et d'envisa-
ger la question de savoir s'il' y a lieu d'ap-
pliquer l'article 114 du Code pénal visant 
la forfaiture, d'où nécessité pour la Cour de 
se réunir à nouveau en audience publique 
pour entendre à ce sujet le procureur géné-
ral et fa défense. 

La Cour se réunira donc demain matin en 
audience publique. 

Les votes âe la Haute-Cour 
Paris, 5 Août. 

Au cours de ses audiences en Chambre 
dMConseil, la Cour de justice a émis sept 
vives qui ont donné les résultats suivants : 

Le premier a eu lieu sur la proposition 
Benmale, demandant que la Cour no re-
tienne que les accusations transmises par 
la Chambre. Cette proposition a été répons-, 
sée. .. .. 

Le deuxième vote a admis" la priorité 
pour la souveraineté contre la compétence, 
par 102 voix contre 79 et 1 abstenlion. 

Le troisième vote a admis la souverai-
neté sans limite par 102 voix contre 74 et 
6 abstentions. 

Le quatrième vote a repoussé la trahison 
et l'affaire du Chemin-des-Damcs par ^79 
voix contre 2, 1 absent. 

Le cinquième vole a repoussé l'accusa-
tion dans F affaires des mutineries par zéro 
oui, 176 non, 3 abstentions. 1 absent. 

Le sixième vote a repoussé ia complicité 
rem'amée par lo procureur général, par 30 
owf, 121 non, 24 abstentions, 1 absent. 

Le Sénat a admis, par 98 voix contre 56, 
27 abstentions et 1 absent, la proposition 
de M. Flandin, 'relative à l'admission de 
l'accusation de forfaiture. 

m 
Les dispositions de l'arrêté sur la for-

mation du contingent 
Paris, G Août, 1 h. 50 m. 

Le Journal officiel publie ce matin l'arrêté 
suivant relatif à la formation du contingent 
de la classe 1920. 

Il sera précédé sans délai à l'établissement des 
tableaux do recensement dont il no sera lait 
qu'une publication lo dimanche 18 août. Doivent 
être iiisc-riis dans chaque commune : 

1° Les jeunes cens nés français à titre définitif 
C:J 1900, et domiciliés dans ja commune, et ceux 
ijiA évacués, réfugiés, rapatriés ou retrouves dans 
le"b portions du territoire reconquis, résident mémo 
provisoirement dans la commune, ces derniers de-
vant être portés à la suite des tableaux pour être 
signalés, après que le Conseil de révision aura 
etatuo à leur égard, au préfet du département de 
leur domicile légal, à l'effet d'être compris sur la 
liste de recrutement de leur subdivision d'orig-ne ; 

¥ Les fils d'étrangers nés en 1C02, naguère régis 
par l'article 8, paragraphe k du Code civil, ac-
tuellement atoogé, et qui sont devenus Français 
définitivement aux ternies de la loi du 3 juillet 
1917 ; 

y Les Français sous condition résolutoire, nés 
en 1900, que la loi du 3 juillet 1917 permet de 
recenser, son article S ayant abrogé l'article li 
de la loi de recrutement : 

4" Les créoles originaires des quatro vieilles co-
lonies et les originaires des communes do plein 
exercice du Sénégal nés en 1900, et domiciliés 
ou résidant dans ia commune ; 

5" Les individus devenus Français depuis le re-
censement de la classe 1919, par voie de naturali-
sation, réintégration ou déclaration, ou encore 
dans les conditions prévues par la loi du 5 août 
1014, à la suite d'un engagement volontaire ou 
<t>ui engagement au titre d'une spécialité ; 
Y' Les jeunes gens visés par la convention fran-

M?-be!ge abrogée pour la durée de la guerre par 
l'accord du 13 mars 1015, nés en 19CO et résidant 
dans la commune, hormis ceux nés en France de 
pé-e et mère nés en Belgique, et ceux qui justifie-
ront taire partie d'une armée alliée, ou qui de-
manderont par écrit a servir dans l'armée belge. 
Ces derniers devront être immédiatement signalés 
aux autorités belges en vue d'être astreints au 
service militaire chez nos alliés ; 

7" Les omis de toutes les" catégories énuroércos 
ol dessus ! »; 

s* Les sujefs hellènes nés entre le 1er janvier 
1SS4 et le 31 décembre 189S, et résidant dans la 
commune, qui ne pourront justifier, par la pro-
duction diun certificat authentique, avoir été 
exemptés du service par les autorités grecques, ou 
avoir été refusés à 1 engagement au titre français 
poi.1 inaptitude physique. (Application de la con-
vention tranco-hçlléniquc d« 28 juin 191S). 

()• Tous les sujets britanniques visés par l'accord 
franco-anglais du 4 octobre 1017 qui no seront pas 
en pessscsion d'un certificat d'exemption définitive, 
ou conditionnelle. Ces derniers, ainsi que los su-
jet; hellènes devant être portés sur une liste an-
nexe. 

I-e. délai d'un mois prévu à 1'arficle 10 de la loi 
du :i mars i9ér> étant réduit à dix jours, expirera 
le aoilt au soir. 

Rjpi règle générale les dispositions prévues pour 
^recensement do la classe 1919 cont applicables 
au recensement du contingent de la classe 1920. 

Les opérations do la revision commenceront le 
imim S"l aoilt. Il sera tenu an chef-lien de cbaqu«Q| 
('epnrîc-rnent deux séances de clôture les n et if" 
rictoiwé 1918 suivant les dispositions relatives à la 
constitution des Conseils de révision. 

On D£ssr!?Rr faâ parons Sss?îfiîe?Se 
Cerbère, 5 Août. 

Le soldai Tirard, qui désertait, a été tué 
d'un coup de fusil à la gare de Cerbère. pars 
une sentlnslle qui le sommait de s'arrêter. 

LA BATAILLE DE LA MARNE 

Les Combats ai nord de la Vesle 
Nos éléments légers en contact 

avec les arrière-gardes allemandes 

' Paris, 5 Août. 

Le gouvernement fait, à 23 Heures, le communiqué officiel suivant : 

Sur tout le iront de la Veste, la situation reste sans changement. 
Sur la rive Nord, des combats locaux ont eu lieu entre nos éïéme tnts lé-

gers et les pestes d© l'ennemi 
Journée calme, partout ailleurs 
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GosimsBiqye anglais 

5 Août, soir. 
Nous avons légèrement avancé nos li-

gnes pendant la journée au bois Pacaut, 
à l'est de Rofoecq. 

L'artillerie ennemie a été active dans 
le secteur au sud d'Ypres. 

Owraîssyé américain 
, 5 Août, soir. 

Sur le front ds la Vesle une vive acti-
vité d'artillerie se manifeste. 

Dans la journée, trois ds nos aviateurs 
ont descendu quatre aéroplanes Enne-
mis. 

i Victoire 
- u «mm wxtm 

Paris, 6 Août, 2 h. 10 matin. 
La résistance allemande au nord de la 

Vesle s'est accentuée, ainsi que nous l'avions 
laissé prévoir hier. L'ennemi marque une 
étape dans son repli, car il a besoin de ga-
gner quelques jours avant d'atteindre 
l'Aisne, pour pouvoir faire repasser l'Aisne à 
tout son matériel. 

Cette résistance était attendue. Elle nous 
retarde, mais, cependant, nos éléments légers 
sont arrivés au contact des arrière-gardes al-
lemandes, au nord de la Vesle, où ces der-
nières s'accrochent énergiquement aux hau-
teurs dominant la rivière et à la Vesle même 
dont ils veulent défendre les passages. 

La rage des Allemands se manifesta en 
dehors des dévastations systématiques dans 
les régions évacuées par eux, par la reprise 
du bombardement de (a région parisienne. 
Silencieux depuis le 15 juillet, leur? canons 
à longue portée ont recommencé à tirer ce 
matin. Mais pas plus cette fois que précé-
demment, ils n'auront raison du moral de la 
capitale. Du reste, cette canonnade ne ré-
confortera pas davantage les populations 
germaniques, car, s'il v a toujours des « Ber-
tïias » de l'autre côté de l'Oise, il n'y a plus 
d'Allemands au nord de la Marne, et ceci 
vaut mieux que cela. 

Le communiqué allemand de cet après-midi 
annonce le rep'li des arrière-gardes « par or-
dre » sur la rive nord de la Vesle, et il an-
nonce aussi que <r de leur propre mouve-
ment » les compagnies qui étaient en avant 
de l'Avre et du ruisseau de Dont, dans la 
région de Montdidier, se sont repliées en 
deçà de ces doux petits cours d'eau. 

Les félicitations durai d'Angleterre 
Paris, 5 Août. 

Le roi d'Angleterre vient de faire parve-
nir au président de la République le télé-
gramme suivant : 

J'ai suivi avec le plus profond intérêt, cl 
avec admiration, les événements des trois 
dernières semaines, c'es-i-à-dire la grande 
attaque ennemie dans la direction de Paris, 
repoussëc par la puissante contre-attaque 
du général Voch, dont le résultat a été l'o-
bligation pour les forces allemandes ̂ de se 
retirer d'une séria de fortes positions et de 
repasser la Vesle, où il est douteux encore 
qu'elles puissent résister aux attaques im-
pétueuses de vos vaillantes troupes, com-
battant côle à côte avec celles de vos alliés. 

Je vous félicite chaleureusement, Mon-
sieur le président, ainsi que l'armée fan-
çaise, pour le talent et le commandement 
qui ont amené ce splendide fait d'armes. 

Signé : GEORG-E. R. I, 
Le repli de l'ennemi 

sur îe froaî des Flandres 
Front britannique, S Août. 

De notre correspondant de guerre accrédité 
aux armées : ' 

Le mouvement de repli exécuté par -l'enne-
mi dans les environs d'Albert a commencé 
dans l'après-midi du 2 août. Nos patrouilles, 
poussant en avant, trouvèrent, \ en effet, les 
tranchées allemandes sur la rive droite de 
l'Ancre, entre Hamel et Bernait-court, éva-
cuées par les Allemands. Ces deux villages 
étaient vides d'ennemis. Un peu plus tard, 
les patrouilles anglaises pénétrèrent dans 
Albert, qu'elles trouvèrent pareillement aban-
donné par les Allemands. 

La malheureuse cité n'est plus qu'un amas 
de décombres, où les Allemands ne vivaient 
que dans la terreur, tellement l'artillerie bri-
tannique rendait leur séjour intenable. La 
basilidue est sensiblement, plus détériorée 
qu'avant l'offensive de mars. Elle était alors, 
disaient les experts, réparables. Nous crai-
gnons qu'il n'en soit, plus fie môme mainte-
nant. 

Les patrouilles anglaises ont pu s'avancer 
jusqu'à l'Ancre, du côté û'Aveluy, sans ren-
contrer d'ennemis. Elles ont aperçu quelques 
petits paquets eur la crête sud-ouest de Thiep-
val. S agit-il d'un mouvement local ou assis-
tons-nous aux premières opérations d'un rerjli 
plus étendu ? Il est prématuré de se pro-
noncer. 

Ce qu'on peut dire dès aujourd'hui, c'est 
que ce recul est un signe certain do faiblesse 
chez l'ennemi, et que cette faiblesse est la 
conséciuenee des victoires remportées dans 
le Sud. Pour le reste, attendons. 

Eiiowante cérémonie 
snr le front italien 

Front français, 5 Août. 
De notre correspondant de guerre accrédité 

aux armées i 
Une imposante cérémonie s'est déroulée au. 

jourd'hni au. cantonnement .de repos des 
troupes italiennes. Les autorités civiles et mi-
litaires y étaient représentées et des civils 
femmes et enfants assistaient à cette mani-
festation consacrée aux Italiens tombés en 
France pour la sainte cause commune. 

Après la cérémonie; a eu lieu une remise 
de décorations italiennes aux militaires fran-
çais et italiens qui ont collaboré étroitement, 
et ave- une absolue fraternité d'armes à la 
vigoureuse défense de la vallée de l'Ardre. 
Les généraux Connot et Baston représen-
taient les commandants d'armées. 

Un service a 'été célébré en plein champ. 
Des deux côtés de l'autel, de latines officiers 
portaient les draneaux des régiments, dont 
quelques-uns glorieusement déchirés. Un ca-
lafalque entouré de canons et de mitrailleu-
ses, recouvert du drapeau français et du 
drapeau italien, ^évoquait le souvenir des 
tnorts. 

Le général Albricci a salué les Italiens tom-
Ué.s sur le front français. Il a parlé avec or-
gtiei/ du rôle que les Italiens ont rempli 
déjà : « Les drapeaux sont là, a-t-il ajouté, 

qui symbolisent l'idéal pour lequel on 
meurt, i 

L'émouvante cérémonie s'est déroulée au 
milieu de manifestations de la plus grande 
sympathie de la population et des troupes 
des deux nations sœurs. 

'iDoiversaire Se llWrts eo pre 
e râogî&îerre 

Emouvante cérémonie 
sur le front anglais 

Front britannique, 5 Août. 
De noire correspondant de guerre accrédité 

aux armées ; 
Une cérémonie émouvante, destinée à com-

mémorer l'entrée de l'empire britannique 
dans la guerre, a eu lieu hier 4 août, au quar-
tier général de la lrô armée britannique, que 
commande le général sir Henry Home, Les 
missions française, belge, italienne, améri-
caine et portugaise étaient officiellement re-
présentées. Les troupes, appartenant à toutes 
les parties de l'empire : Grande-Bretagne, Ca-
nada, Australie, Nouvelle-Zélande, sud de 
l'Afrique, Indes, ont assisté au service re-
ligieux célébré à l'occasion de cet anniver-
saire. Un groupe de soldats français était 
également présent. 

A l'issue do l'office, le général Horne, com-
mandant l'armée, prononça une allocution 
éloquente dont voici la péroraison, ; 

« Nous offrons encore une fois à la France, 
à la Belgique et à l'Italie, l'assurance de no-
tre sincère sympathie pour la destruction 
continue de leur pays, et pour la façon hé-
roïque dont elles endurent leurs souffrances, 
que nous sôrnmes résolus de venger. Nous 
commémorons le 4 août 1914, le jour où l'em-
pire britannique, fidèle à lui-même et. à. ses 
traditions, tira l'épée encore une fois pour 
défendre la liberté, la justice et l'honneur. 
Nous glorifions tout spécialement les braves 
qui sacrifièrent leur existence pour leur roi 
et leur patrie, et, eu nous inspirant de leur 
exemple, nous ftirons à nouveau de conduire 
cette guerre à une fin victorieuse et honora-
ble.. On a beaucoup souffert, on a beaucoup 
enduré au cours de ces quatre années. Nous 
avons devant nous beaucoup d'obstacles et 
beaucoup d'épreuves, mais notre volonté est 
déterminée, notre espoir est élevé et notre 
confiance est absolue ». 

Puis, les troupes britanniques "et alliées 
défilèrent et nous remarquâmes, non sans 
fierté, «pie le général qui s'était contenté de 
saluer les commandants do compagnie, pro-
longea son salut' pendant tout le temps que 
défilèrent les soldats français. 

Le Bombardement desViiles allemandes 
par ies Avions aUiés 

Amsterdam' 5 Août. 
On mande de Trêves à la Gazette de Co-

logne : 
Trêves a été attaquée jeudi matin par plu-

sieurs avions. Les dégâts sont considérables, 
il y a eu un tué et quatre personnes ont été 
blessées. 

Un télégramme de Cologne dit que Duren 
a été attaqué au cours de la même matinée 
■Vingt-huit bombes ont été lancées, causant 
des dégéts. Douze personnes ont été tués, 
quatorze grièvement blessées et deux légère-
ment.. * 

Las latins île la Classe 1818 
Paris. 5 Août. 

Au cours de la discussion du projet de loi 
sur la classe 1920, M. HuberMtouger avait posé 
au gouvernement une question au sujet du 
maintien ou du renvoi dans leurs foyers des 
marins des classes 188S et 1S89. 

Le ministre de la Marine vient de l'infor-
mer : 1» Qu'il n'y a plus de marins de la 
classe 18S8 en service ; 2° Qu'il prenait des 
dispositions pour libérer les hommes de la 
classe 1S89. 

Les Prix de râcadémîe îles Sciences 
Paris, 5 Août. 

Au cours de'sa séance d'aujourd'hui, l'Aca-
démie des Sciences a procédé à l'attribution 
ctes prix suivants : # 

Prix do 6.000 francs destiné à récompenser tout 
progrès do nature à accroître l'efficacité do nos 
forces navales : Un prix de la valenr de 3.000 francs 
est décerné à M. Ernest Berger, capitaine d'artille-
rie, membre de la Commission des poudres de 
guerre de Versailles, répétiteur à l'Ecole polytech-
nique, et à M. Emile Guilbert, ingénieur principal 
de l'artillerie navale au ministère de la Marine; 
un prix de la valeur de 3.000 francs est décerné a 
MM. Georges Walser, lieutenant de vaisseau, et 
André Broca, capitaine d'artillerie do réserve atta-
ché à. la drection des Inventions au ministère de 
l'armement. » 

Prix Plumey*- Un prix de la valeur de 2.000 ir. 
est décerné à M. Maurice de Iîroglle, membre de 
la Société do Physique; un prix de la valeur do 
2.000 fr. est décerné h M. Tossizza, ingénieur de 
première classe du génie maritime, attaché à la 
direction des constructions navales à Bre^f 

Prix Salntour (3.000 tr.). — Le prix est décerné 
a M. René Kcelilor. professeur à la acuité des 
Sciences de Lyon, pour l'ensemble de ces travaux 
de zoologie. 

Prix Camere (4.000 fr.), - Le prix est décernée à 
M. Paul Séjourné, ingénieur en chef du service de 
la construction des chemins de 1er de Paris à Lyon 
et à la Méditerranée, pour les progrès qu'il a ap-
portés dans les projets et les procédés d'exécuttot 
des grands ouvrages en maçonnerie. 

Prix.Victor Raulin (1.500 fr). Le prix est décer-
né a il. Jules Rouch, lieutenant de vaisseau, pour 
l'ensemble de ses travaux météorologiques 

Prix Rivot, (2.600 fr)' : Le. prix est pa-rtage ainsi 
qui! suit ent«> les quatre élèves sortis en J918 de 
l'Ecole polytechnique avec les n"' 1 et 2 dans les 
corps des mtocs et des ponts-et-cliaussees : M. 
Jean Vignal, reçu premier dans le corps des mines 
reçoit 750 fr.; lo'lieutenant Pau! Reufflet, reçu 
second dans le corps des mines, reçoit 500 fr. : le 
fOiis4;eutonant Henri Scailiiérez, reçu premier dans 
le corps dos ponts et chaussées, reçoit 754 fr.;x M. 
CainUle-André Antoine, reçu second dans le corps 
des ponts-et-chaussées, reçoit 500 francs. 

Communiqué officiai 
Borne, 5 Août. 

Le commandement suprême fait le com-
muniqué officiel suivant : 

Deus âutres officiers et quelques hom-
mes de troupes ont été capturés sur le 
Doseo-Alto (sud de Nago). Des tentati-
ves d'attaques exécutées par des déta-
chements ennemis contre ncs positions 
du mont Corno, dans la Vaîlarsa, dans 
le val Rio-Freddo ont échoué sous nos 
feux. Quelques prisonniers sont restés 
entre nos mains. 

Au Cornone, uno attaque déclanchée 
par d'importants groupes ennemis a été 
repousséo avec des pertes sanglantes. 

Sur la Piave inférieure, un feu intense 
des bombardes ennemies a été efficace-
ment contre-battu par notre artillerie. 

LA SOUS-MARINE 

123 VICTIMES 
Londres, 5 Août. 

Communiqué de l'Amirauté : 
Le transport-ambulance Vvarilda, qnii ren-

trait au port, a. été torpillé et coulé le trois 
août. Cent vingt-trois personnes ont dis-
paru et sont présumées noyées. 

%i goiilfo-fofpilieiirs aee!ai 
'eoelfs pantos îles 

97 VICTIMES 
Londres, o Août. 

Communiqué de l'Amirauté : 
Deux canlre-torpilleurs britannique! ont 

été coulés le 2 août par des mines enne-
mies. Il y a eu 97 victimes. 

"arias 
Paris, 5 Août. 

Le vapeur liayonnaise. de la Compagnie 
des Chargeurs français, obtient un témoi-
gnage officiel de satisfaction du ministre de 
la Marine pour les qualités d'activité dont 
son capitaine, son état-major et son équfnage 
n'ont cessé de faire preuve au cours des hos-
tilités, ainsi que pour le sang-lroid et l'esprit 
de discipline qu'ils ont montré lors du tor-
pillage du bâtiment, le 7 juin 1918. 

LTntefrenilon des Aillés en Russie 
Une déclaration 

du gouvernement anglais 
Londres, 5 Août, 

A la Chambre des Communes M. Balfour dé-
clare, que le gouvernement britannique a pré-
senté" au gouvernement provisoire de Sibérie 
une déclaration catégorique affirmant qu'il 
n.'a.pas-l'intention, d'enfreindre l'intégrité ter-
ritoriale de la Russie. 

M. King demande si la déclaration parue 
dans la presse le 31 juillet, relativement o. 
l'action des Alliés on Russie, a été faite pour 
le compte des Alliés et avec le consentement 
de la France, du Japon et des Etats-Unis. 

M. Balfour répond : « Nous n'avons pas 
fait de déclaration pour le compte de nos 
alliés. Ce que nous avons dit pour notre 
compte, c'est que le but du gouvernement 
britannique est d'assurer la restauration poli-
tique et économique de la Russie, sans inter-
vention aucune clans ses affaires intérieures, 
et d'amener l'expulsion des forces ennemies 
se trouvant sur le territoire russe. Le gouver-
nement britannique a déclaré catégorique-
ment qu'il n'a aucune intention d'enfreindre 
on quoi que ce soit l'intégrité territoriale de la 
Russie. Il ne clpute nullement ou'il ne soit en 
harmonie avec les vues des gouvernements 
alliés ». 

Héros 'alliés 
La Havane, 5 Août. 

Sur i'initiative de la Ligue anti-germanique, 
une messe solennelle a été célébrée à La 
Havane, dians le Parc Central, pour la glori-
fication des héros alliés. Toutes les autorités 
ainsi que la population ont pris part à cette 
imposante manifestation. 

; — — 
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OBLIGATIONS COMMUNALES 1880. - Le 

numéro 893.214 gagne 100.000 fr. 
Le numéro 571.963 gagne 25.0OO francs. 
Les six numéros suivants : 798.100 991.105 

690.568 562.358 376.893 737.021 gagnent chacun 
5.000 francs. 

Les 45 numéros suivants : 14.558 217.757 
453.057 591.646 779.105 16.127 279.091 i»9.2H> 
613.608 805.407 18.060 286.309 476.113 630.377 
826.956 45.792 321.305 483.266 634.035 828.239 
81.387 372.884 48S.771 669.834 829.082 103.166 

383.308 526.803 693.559 849.337 117.612 394.300 
563,753 715.839 942.414 145.119 446.222 574.564 
733.547 943.452 209.529 450.558 582.380 761.817 
992.414 gagnent chacun 1.000 francs. 

OBLIGATIONS COMMUNALES 1S79. — Les 
deux numéros suivante : 787.156 858.492 ga-
gnent chacun 100.000 francs. 

Les six numéros suivants : 520.715 584.119 
584.302 722.023 793.086 941.365 gagnent chacun 
5.000 francs. 

Les 45 numéros suivants ; 16.137 193.620 
498.587 587.490 829.221 42.OC0 196.992 526.031 
678.597 855.390 50.005 265.633 526.981 704.594 
88Ç.693 55.814 303.697 527.321 714.125 903.849 

62.903 311.439 529.504 75S.744 927.360 88.440 
344.259 533.810 759.225 944.693 142.757 363.192 
534.052 775.256 946.744 162.591 438.787 577.975 
776.570 959.453 164.575 482 707 582.858 813.570 
989,633' gagnent chacun 1.000 francs. 

VILLE DE PARIS 1875. — Lo numéro 60.642 
est remboursé par 100.000 frartc3. 

Le numéro 90.785 est remboursé par 50.600 
francs. 

Les trois numéros suivants : 105.284 27J.571 
19.298 sont remboursés chacun par 10.000 fr. 

Les qtiatrc numéros suivants ; 468.595 96.701 
427.393 1C0.831 sont remboursés chacun par 
5,000 francs. 

Les vingt-cinq numéros suivants : 364 
77.891 120.305 219.503 395.139 6.110 97.150 

125.576 317.777 410.364 14.318 88.439 145.056 
319.392 448.289 15.829 106.114 153.030 322.860 
485.689 67.324 ,118.458 187.595 368.691 485.702 
sont remboursés chacun par 1.O00 francs, 

VILLE DE PARIS 1312 3 %. - te numéro 
691.724 gagne 50,000 franec. 

Lo numéro 111.489 gagne 1Q,COO francs. 
Les cinq numéros suivants : 444.907 243.800 

22.625 470.476 ' 32.297 gagnent chacun 1.000 fr. 
Les trente^cinq numéros suivants : 828 

68.636 159.965 377.902 642.272 13.916 75.987 
206.263 446.155 665.591 18.015 89i«99 216.507 
559.043 374.532 23.474 101.346 256.941 565.321 
693.039 32.0S7 114.059 355.859 596.649 705.883 
33.871 157.711 358.491 610.343 709.978 50.737 

168.442 371.505 612.835 713.827 gagnent chacun 
590 francs, 

OBLIGATIONS FONCIERES 1909. - Le nu-
méro 120.629 gagne 100.000 francs. 

. Le numéro 214.712 gagne 10.000 francs. 
Les dix numéros suivants : 101.154 1 51.809 
509.9-58 780.130 1.145.180 117.770 313.838 
522.361 1.086.491 1.879.484 gagnent chacun 

1-303 francs. 
Les soixante numéros suivants : 28.547 
370.753 637.010 829.771 1.877.683 29.361 
376.781 646.493 830.326 1.305.497 57,Oi9 
3*7.689 707.714 898.673 1.312.776 77.038 
419.116 717.844 911.480 1.331.15? 149.710 
443.359 719.698 954.871 1.332.150 150.101 
459.640 745.105 1.014.146 1.335.322 21S.828 
476.789 745.427 1.029.916 1.356.091 293.476 
546.601 " 747.516 1.045.200 1,368.576 305.511 
578.923 784.158 1.096.976 1.372.901 323.978 
614 497 803.722 1.192.476 1.381.493 325.496 
821.502 1.199.712 1.384.290 - 374.899 620.800 
823.872 1.238-223 1.387.246 e627.114 gagnent 

chacun 600 francs. 
OBLIGATIONS COMMUNALES 18BD. - Le 

numéro 132.335 gagne 100.000 *trancs. 
Le numéro 3S5.052 gagne 25.000 francs. 
Le numéro 184.753 gagne S.000 fVancs. \j 
Les 45 numéros suivants : 6.752 92.734 ] 

202.146 316.241 447.907 7.038 100.014 203.515 
321.246 453.230 29.603 114.681 207.851^7.710 
453.462 51.939 124.571 212.753 348.383 469.172 
54.619 145.519 252.779 354.713 471.807 03.876 

158.434 250.392 355.736 472.373 68.179 166.278 
273.818 406.522 476.914 74.195 186.44? 307.746 
408.431 498.680 88.280 200.357 310.758 443.830 
435.509 gagnent, chacun î.000 francs. 

OBLIGATIONS 0OMMUMALE8 1891. - Le 
numéro 283,483 gagne 100.000 francs. 

Le numéro 571.827 gagne 10.009 francs. 
Le numéro 059.026 gagne 5.000 francs. 
Les vinirt numéros suivants : 73.080 217.271 

429.285 532.394 799.857 116.739 835.570 439.442 
697.850 919.999 128.987 334.643 JW..R18 737.601 
921.746 195.646 423.773 ,504.483 757.900 982.875 
gagnent chacun i.oso francs. 

GARÇON ! UN KOLA-BPORT 

——Cg> ' 

Paris. 5 aoilt. — La tenue générale des groupes 
sur notre place a do nouveau été favorahlemo.it 
influencée par les derniers événements mllitai»cs. 
La fermeté qui prédominait ces jours derniers s'est 
accentuée ainsi d'ailleurs que la reprise de l'acti-
vité dos affaires. Tonte la série do nos rentes fait 
preuve d'une tris grande fermeté et la bonne te-
nue prédomine sur les notions de nos établisse-
ments de crédit et' de nos chemins de fer. Le 
groupe russe et principalement les fonds d'Etat 
sont mieux par suite de la nouvelle du départ des 
tronpes japonaises pour la Sibérie. Le reste de la 
cote est soutenue. 

ISTE DE L'ESTOMAC 
EST TRÈS DANGEREUSE 

^EUTBMJSEZ-LÂ 
A part les médecins, peu de gens se ren-

dent compte de l'importance qu'il y a à om-
pécher les aliments contenus clans' l'estomac 
de fermenter. Il est impossible que la diges-
tion se fasse d'une façon normale, si la mu-
queuse délicate de l'estomac est enflammée 
ou distendue sous l'action d'une sécrétion 
acide trop abondante ou d'une accumulation 
de gaz résultant de la fermentation des ali-
ments. Pour s'assurer une digestion parfaite, 
il faut arrêter ou prévenir la fermentation et 
neutraliser l'effet de l'acide. C'est dans ce but 
que les médecins conseillent généralement 
d'acheter chez le pharmacien une petite 
quantité de Magnésie Bismurôe, et d'en pren-
dre immédiatement après les repas la valeur 
d'une demi è, nne cuillerée à café délayée 
dans un peu d'eau tiède ou froide. Ils re-
commandent la Magnésie Blsmurée parce 
qu'elle est agréable à prendre, ne cause au-
cun malaise, arrête instantanément la fer-
mentation, neutralise l'effet de l'acide et fa-
cilite la digestion. 

L'emploi régulier de la Magnésie Bismurée 
— dont la marque est déposée conformément 
à la loi — est une garantie absolue de diges-
tion normale, car elle combat victorieuse-
ment l'aecnintilalion d'acide et empêche 
même sa formation qui, seule, est cauge 
de tous les maux. 

in 

de Crôdii EnaustrîGl et Commercial et de Dépote 
fociété Hnonyiso fondé-! en 1CS3. — Capital 55.000.000 

Sic-ro social à MARSEILLE, rua Paradis, 7S 
Succursale a PARIS, ruo Auber, « 

Bilan au S0 Juin lois 

ACTIF 
Caisse, Banque st Trésor Ptt 
Portefeuille et Bons Défense Nati».. 
Ucntes, aclions, obligalions et par-

ticipations financières., 
Avances sur litres et Roporls 
Cohiplcs courwts 
Débiteurs Knyacceptalions 
Complcs d'o/li'O et divers ,. 
imincuble-ylooiaiix 
SuceurssifpÀKIablis. et inslal.).... 
(ctlobBs^jsf-léj.933 aet. Ub.de 250 IrA 
T'«a app.sjlni O'.'ô act.Ub.de /25/r.j 

' } 

20.625.G5S 72 
129.S36.371 47 

10.662.069-59 
18.523.148 25 
54.246.095 03 

300.000 » 
3.195.540 » 
5.655.000 » 
4.550.000 » 

10.577.750 a 

'tL'- PASSIF 

558.101.633 06 

Capital , 

mmUÏÏ PROTÉGER NOS SOLDATS 
CONTRE LES MAUX OE PIEDS 

PENDANT LES iOIS D'ÉTÉ 
Un -médecin-major aux armées vlont d'édi-

ter une petite brochure traitant des merveil-
leux effets ctiratifs de l'eau saltratée. 11 y 
explique l'action bienfaisante des Saluâtes 
Tlodell contre les cors et durillons, les Inflam-
mations et meurtrissures, l'enflure, la trans-
piration et la brûlure de la plante des pieds, 
maux plus fréquente et très pénibles pendant 
les chaleurs. En adressant une simple de-
mande à M. Glandières, pharmacien. 95, rue 
de Turcnne, Paris, ce rapport intéressant et 
de toute actualité est envoyé franco à tous 
ceux qui souffrent des pieds ou qui veulent 
protéger les soldats de ces souffrances. 

Vue l'efficacité .surprenante des saltrates 
contre toutes sortes dé maux de pieds et leur 
prix modique, leur emploi mérite d'être géné-
ralisé de plus en plus. Tous les pharmaciens 
tiennent maintenant ces sels tout prêts én pa-
quets d'environ une demi-livre et la brochure 
se trouve h l'intérieur de chaque paquet. 

mm 
TOUS NOS COMPLETS OU 

PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAVAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

'iBOfllTalBeir^îW-ft" 
IHUUl l UmUtSi . Rue.st-Fofréol, 60 
MARSEILLE [ Bd dola Madeleine, 37 

MONTPELLIER. SA INT.ET SENNE. GRENOBLS 
AVIGNON. TOULON, CETTE, BEZ1EOS 

Vf, 55.000.000 »' 
. Statutaire.;. 4.500.000 t 

réserves) Si<ppWl«entH4.55O.OO0 » 21.300.000 » 
\ Immobilière 2.250.000 I 

Dépôts et Comptes-Couranls 172.260.433 62 
Mets à payer 337.560 » 
Connilcs d'ordre et divers 7.655.850 o0* 
Profils et Portes des Exercices pré-

cédents 1.546.788 9* 

lfr. 258.10t.633 06 * —>=» 
Le Président : EDOUARD CAZALET. 

La Société Marseillaise noeeède, dans lo 
Midi, un réseau d'Agences très complet et 
des correspondants directe dans toutes les 
villas do France et de l'Etranger. 

La Société Marseillaise traite toutes les opé-
rations de Banqne et de Bourse, notamment : 

Esconmtix. — Avances eur titres et mar-
chandlEC». , 

INDUSTRIELLE DE MARSEILLE 

8 et' 10. rue Camoln-Jeune 

Fcrnatioa i!e ianteurs, Canriustears etlssgonieîtrsélestrisfens 
Envol Rratult rtu Proaramma sur demanda 

d'Afrique, j'achète fétiches, 
statues, mnsoues. figurines nè-

gres Romain, 18, avenue, do Villiers, Paris. 

Parti socialiste (S. F, l. O,). — Les délégués dSS 
lî sections liont invités û M réuniT d'urgence ce 
jpir, h 7 h, 30, au bar de l'Btolle. 41, rue Thu-
baneaji : commémoration do l'anniveirsairo de la 
mort do Jaurès. 

3ETA.T- CïVÎÏL, 
L'état civil a enregistré 35 naissances, dont 4 Il-

légitimes, et fil déefts! 

AVS3 DE DECES (Aix) 

Les familles Richaud, Castagnola, Dom-
mart, Thiébaut et Coulon font part ùu décès 
de M. BiOKAUD PrcHérie, leur père, beau-
père, grand-père, frère, beau-frère et allié, 
décédé a l'âge de 59 ans, à son domicile, 
rue du Louvre, 32. Les obsèques civiles au-
ront lieu mardi 6 du courant, à 5 h. 30. 

AVIS CE DECES 

M™ Marcel Crémieu ; M. Adrien Crémteu, 
avocat, ancien bâtonnier ; M. Louis Crémieu, 
soustfieutonant attaché à la mission militaire 
française à Athènes et M" Louis Crémieu : M.. 
Raoul Crémieu, maréchal des logis au train 
des équipages . M** Albert Berr, ses enfants 
et petits-enfants ; Mme Ernest Valabrôgue, 
ses enfants et petits-enfants : "M*" veuve I. 
Bergol et ses enfants : M. Chartes Berr, pre-
mier président honoraire de la Cour d'Appel 
de Paris, officier de la -Légion d'honneur : 
M"" Charles Berr, leurs enfants et petits-en-
fants ; M. E. Naquct. nremier président ho-
noraire rie la Cour d'Appel d'Aix, officier de 
la Légion d'honneur ; M" E. N'aquet, leurs 
enfants et petits-enfants : M. Aristide Vidal-
Naquet, avoué honoraire, ses enfants et pe-
tits-enfants : les familles' Abram, Montel, Te-
rieseht, Vidal-Naquot. Carcassonne fd'Aix), 
Muscat, Montel (de N'ice). Gorne?. (de Nimes), 
Alphandery (de Paris). Rodrigues, Gcrgel, 
Hassan (ri'Oran), le l'énéral et M" Georges 
Bloch, ont la douleur de faire part à leurs 
amis et. connaissances de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne du 

Docteur Marcel-t'omtob CREMIEU 
Médecin aide-major de /■• classe 

leur époux, fils, frère, 'rendre, beau-frère ne-
veu, oncle, cousin et. allié, décédé à Marseille, 
le 4 août 1918, a l'ége de 38 ans. Les obsèques 
auront lieu aujourd'hui mardi, à 2 heures 
et demie du soir, au domicile'.mortuaire, rue 
Mentaux, 22, et à Aix, mercredi, 7 août, â 
4 heures du soir, gare d'arrivée. On ne re-
çoit pas. 

L^K'ÀPjflto* RM*» 91 leurs enfante ; 
M. et M" Louis Batalini et leurs enfants ; 
M. et M" Martus Fabre et leur fils font part à 
leurs parents, amis et connaissances de la 
porte douloureuse qu'ils viennent d'éprouver 
en la personne ds 
M- veuve Honerïno FABRE, née FLANS3IN 

Le convoi funèbre aura lieu aujourd'hui " 

»e?T«#i. à 4 lieures du soir' »< ™e 

Si l'évolution de la période critique de la grippe 
est généralement brève, la convalescence provo-
quée par la dépression de l'organisme est assez 
longue j les troubles digestifs et les douleurs arti-
culaires persistent et les forces ne reviennent que 
très lentement. C'est pendant cette époque de re-
constitution qu'il est nécessaire pour les grippés 
de s'alimenter puissamment tout en ménageant leur 
estomac. L'aliment idéal, le reconstituant par ex-
cellence pour ces organismes déprimés est, sans 
conteste, le Phoscào, qui," grâce à ses phosphates 
calcaires, à l'azote de ses albuminoïdes solides, à 
l'acide nucléique sous ses formes assimilables de 
chaux et de magnésie, constitue un réconfortant 
très puissant, un véritable régénérateur des forces 
musculaires et nerveuses. 

Le Phoscào nourrit et lortifle sans exiger le moin-
dre effort de l'appareil digestif ; c'est ce qui explique 
pourquoi il est digéré par les estomacs les plus déla-
brés et les plus délicats. 

Le Pàoseao est un aliment-remède qui n'est vendu 
que dans les pharmacies. 

Administration. 9, rue Frédëri.c-Eastiat, Paris 
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Sacsner 
Aveo 23122: ±PT^J^lsîGt3 

en achetant nn COiS A LOTS t-*AW/HÏ?A,.coatormément à la loi spécialo 
(lniïlaarsilUOo, payable BIX ir.i-n sotiscrivant et lo solde par mensualités 
pendant deux ans. Dès le i" wrsam., on devient senl propriétaire du titro 
comme s'il était payé comptant et Kon; a droit àda totalité du lot gagné. 
Touttitre Panama non gagnant est .remboursé'à 40Q [T. p. vole do tirage. 

Les LOTS PAR!flfiflA oflrent'272 tirages donnant les lots cl-dessons 
138-loJj de 500.000-ttaiicî-i . 276 Lois de 5.000 Irancs 
13S -
276 -
276 -

250.080 
100.000 -

10.000 — 
1.335 - 2.000 

14,250 - 1.000 -
S1.S00 - 400 — 

Total : 182.250.000 f:2Ç.— TLKAGE LE 10 AOUT 1918 
On participe a tous les tirages}.jusqu'à ce que le numéro sorte. 

numéros de suite — Sécurité absohte — Liste gratuite après Tirage 
Les demandes sont reçnes Jasii-f'ari 16 AOUT 1018, midi. 

Chèque postal ou JB> télégraphique de J3'?rX fraiics à M. LOUE ARE SSE, 
Directeur du CREDIT FAMILIAL ALGEfitéP, 10, rue dlaiy, ALGER, 

a T,e 16 Août GROS LOT dît .EGO.OOO francs a 

m 

Jes «eoulemsnts même anciens qu&'tfemândaîèj.t des mois 
da trôfëueju» C'est le remède ÛBS &bauttëjBmû£ï>Ae> las 
CVWJtfftM de la gputt© xnUit&fcç. Le flacon <$p 50 cap-
sulas GÀLOFJN esf expédié franco ccmtretmand^tde 4. "francs 
'«diessé à GASTINELy<pb., ©4, r. Répialftiqae Marseille.* 

Envoi disoret sans étiquette apparente 

guérit sûrement et rapidement Phtisie, Tubercu-
lose, Bronchites, Coqueluche, Rhume, Asthme, 
Grippe, Inflnenza. 

Prix : © francs le demi-litre, iutpAt compris 
(Franco par 6 flocons) 

Pharmacie GODOL, 83, rua de la République, Marseille 

eOB91SSâl8E5-PB!SEaBS da URSEILLE 
Vendredi 9 août, à 11 heures 

(onze heures) 
7 rue du Baignoir 

VENTE AUX ENCHÈRES 
après dissolution de Société 

FOIS DE Mil I G0IFP1B 
POUR DAMES 

comprenant : le mobilier, le 
matériel et l'outillage servant 
à son exploitation, ..ainsi que 
la clientèle, l'achalandage et 
le droit au bail. 

Mise à prix Fr. 1.600 
Pour tous renseignements, 

s'adresser à M. Blanc, liquida-
teur au Tribunal de com-

erce, le'matin seulement. 

ALBERT, Taîîleiff-GoHtis'iep 
à façon, 49, rue de Forbin. 
Costumes „sur mesures pour 
dames, messieurs, enfants et 
militaires. Transformations et 
retournage des vêtements en 
tous genres. 

2° fi^îÇ L'épicerie Garofano, 
Hf 30 5, r. des Phocéens, 

est vendue à personne dési-
gnée dans l'acte. Opposition 
au dit magasin. 

d'occasion à ven-
dre, 62, rue Con-

solât, magasin. 
mm 
Gafé Torréfié 

" Le Cal 
St_pé£-£eur à tans 
Les plus vastes magasins de 

cafés verts et torréfiés de toutes 
qualités. 
Brûlerie Régionale de Calés 

Rue NATIONALE, 62-64 
MARSEILLE (Tél. 41-40) 

Expéditions par colis postaux 

GOUDRON LIQUIDE CONCENTRÉ 
préconisé par le Corps Médical comme le 

préservatif par excellence 

DE TOUTES 

LES MALADIES 

infectieuses des Bronches et des Poumons. 

Le GOUDRON DIANOUX réunit sous un très petit volume tous les pnncipeç 
actifs et assimilables du goudron. Une ou deux cuillères à soupe dans un litre 
d'eau, une cuillère à café dans un verre d'eau ou de tisane, constituent la médi-
cation la plus efficace contre RHUMES, BRONCHITES, CATARRHES, maladies 
de l'estomac et de la vessie. 

Prix : Le litre 3 fr. 50 — i/2 litre 2 fr. 
Dépôt Général : Pharmacie DIANOUX, Gd Chemin d'Àix, 30, Marseille 

Pharmacie du Serpent, Rue Tapis-Vert, 34, et toutes les pharmacies 

SIROP INFANTILE GIffilÉ V^^UJOKS' 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES RSU-
GU ET.En e-ite p.rtont. Dépit : PHl« HlîILHAN, 8, al. M.il_a_. 8e méfier des imitations 

OU PINTO VENDE 
Eciin et Enseignes 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, etc. 

, piaee Préîecta l 
MARSEILLE 

SUEURS EXAGÉRÉES 
employez lo SUDQR 

0 fr. 60 le paquet, Pharma-
ciens, Drog., Nouvelles Galeries 

A VENDRE 
IDC a Raz, 25 ch., à 
JUd ess. 35 ch. S'adr. 

- Aux Dames de France », av. 
Gambetta, Hyères. 

LES DENTIERS " W. LEWIS " à dents interchangeables (marque déposée), sont fabriqués par 

_-_•-_ m O_S__B ta isstm œsssa i____a ss-fias» ttSgjB nia tss er^SS, m m m SB 
5, BUE PARADIS. — EXTKACTIOHS ABSOIDHENT SANS DOULEUR. — Réparations en 3 heures tfél, 17,86 

A VENDRE ̂ 6tM^.-neS» 
tonneaux 300'litres, réchauds 
à gaz et autres. S'adresser de 
suite, 88-90, rue Bergère. 

AUTO-ECOLE ET LIOONB 
dames et militaires, 54, boule-
vard tie la Ccrclsrie. 

Pft.H} FABRIQUE de chaus-
b Ulffl sures, grand local est 
recherché, hangar court ou 
grand immeuble Faire offre 
Reggio et D'Andria, 65, boul. 
Vauban. 

FRANCO ACHÈTE CHER 
bijoux, or, dentiers, etc. 

28, rue d'Aix, 28. — Marseille 

COB^SSfilRES-ffîtSEURS DE WRStlUE 

VENTE AUX ENCHÈRES 
après dissolution de société 
Demain mercredi, à 9 h. 30 

au Moulin de Saint-Marcel 
à la scierie 

21 lit. eies 838 pierres (aillées 
et à n h., boulev. Baille, 276 

13 si! cte 039 pierres taies 
GRANDE AGENCE 

Méditerranéenne, 35, rue de l'Arbre \ ggl 
IIILLA, 4 pièces, jardin, cave, 
B libre, sacrifiée 7.000 fr. 
rPICERIE, loyer 500 fr.. Joli 
£ log., beau travail. A céder 
1.500 fr. 

Â LOUER, vide, appart. 5 p. 
plein centre, install. gaz. 

L OCATIONS, ventes, achats de 
villas vid. ou meub. Inscrip. 

gratuites. 
-outilleur, classe 

—J 1899, demande 
permutant pour Lyon-Villeur-
banne. Ecrire Bord, 13, cours 
Tolstoï, Villeurbanne. 

MUSICIENS! 
N'achetez pas d'instruments 

de musique neufs ou d'occa-
sion ni de pianos sans avoir 
vu ceux do la Maison E. NAU. 
ZIERES, place de la Bourse, 
11, à l'entresol (nouvelle adres-
se). — Prix très réduits. 

Mrcsa Gaiot, 2, rue Belsunce, 
traite maladies de la femme. 

Senteurs ElsetrisM 
demandés, 64, grande route 
d'Aix, Marseille. 

Les ANNONCES doivent nous parvenir : 
Le Lundi soir avant 5 heures, pour paraître le Mardi 
Le Vendredi soir avant 9 heures pour paraître le Samedi. 

Elles sont reçues aux bureaux de l'AGENCE HAVAS, 31, rue Pavillon, 
i JJ*JO*cO*5s5-

Offres et Demandes atgmpîols, 0.75 la ligne. — Autres'Rahrlques, 1 fr. la ligne. 
Minimum : 2 ligues. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

CHARPENTIER avec • bonne équipe et ou-
tillier, demande travail de longue durée 

soit à tâche ou à l'heure. Adresser offre par 
écrit, F. Moser, rae Sadate, 18, Marseille. 

DAME gérerait ou aiderait dans commerce, 
123, rue Breteudi, magasin. 

DEMOISELLE instruite pari, eoairam. an-
glais, ailem. un peu courant commerce, 

désire emploi. Onania, H. place Bonrse. 
INTERPRETE anglais, portugais, franoala, 
! cherche situation hôtel ou cosrunerce. Ga-
briel Fuentes, 2, rue du Bon-Pasteur. 

ONSIEUR, 43 ans, marié, 1 enf., dég. de 
toute obi. mil., sérieux, très au courant 

du commerce, dés. emploi géras* aiânettta-
tion ou hôtel, verserait petit cantonnement. 
Ecr. Martin, 10, rue Annontaade, Lyon. 
INFIRMIERE (garde de rrsi% très recom-
1 mandée, disponible de staçfte. S'adr. boœ-

. ievard Notre-Dame, 70, magasin. . 

JEUNE Aille" sérieuse désire pl. chez M. ou 
daine semis. Aiderait aussi d. service hô-

tel ou rest. Référ. Mlle Vouifloy, poste res-
talite Colbert. 

COUTURIERE, Parisienaie, demande Jour-
nées, nourrie. Prix à débattre. S'adr. 73, 

rue Saint-Pierre, 2= étage, cour. 

JEUNE dame ayant tenu commerce dem. em-
ploi gérante, caissière 05a autre situation 

commerciale. Ecar. ou s'adr. 1, qûat des Bel-
ges, magasin de dé&rottage. 

OFFRES D'EMPLOIS 

0 
iN DEMANDE une bofnnto ouvrière repas-

seuse, 2, rue des Abëilles. , 

MAGASINIER - MANUTENTIONNAntE, oon-
jiaissant quincaillerie, demandé. Référen-

ces exigées, Fascio et Sauvalre, 80, rue Cher-
chell, Marseille. ■ ■ 
«N DEMANDE ouvrier tonnelier p. répara-
Utions, 16 Ir. par jour et logement Bceul, 
à Hyères. 

ON DEMANDE des ouvrières brodeuses, tra-
vail assuré tonte Tannée. Juzot. 29, rue 

Montanx. \ 

BON ouvrier vitrier demandé chez Lemain-
que, 68, rue de la Joiiette. 

jwONNE ouvrière tailleuse denkandée de 
D .suite. S'adresser Bonterin, 20, marché des 
CafNicins, au 38 étage. 

0N DEMANDE une laweuse connaissant son 
njétieo*. aux Bains du Château, plage du 

Prado, pressé. 
iN DEMANDE bonne ouvrière repasseuse, 
1 boulevard Notre-Dame. 24. 

ON DEMANDE une apprentie commise pour 
la chaussure. S'adr. Au Chasseur, veuve 

G Savine, 5, rue d'Aix. 

ON DEMANDE des ouvriers monteurs' chaus-
sures, 38, rue d'ItaBe. 

ON DEMANDE des oiïvrieres repasseuses b. 
payées, 17, rue du Petit-Saint-Jean, ma-

gasin. | 1 

ON DEMANDE des ouvrières et des d»mi-ou-
vrières repasseuses, 38, rue Saint-Jacques. 

f^N DEMANDEE ouvrière tapissière, 9, rue 

0 

Dragon. 
rM DEMANDE une bonne non couchée pour 0 la journée, sachant faire la cuisine, ^réfé-
rences exigées ; au bijoutier, 25, rue de la 
République. . 
fjN DEMANDE bonne à tout faire non cou-

chée, 62, boulevard de la Paix. 

ON DEMANDE femme de ménage le matin 
7, rue Venture, 4".: 

ON DEMANDE une bonne ouvrière corsetière 
chez Mlle Guérin, boulevard de la Made-

lelne, 1. ' 

0~N DEMANDE de bonnes ouvrières piqueuses 
de bottines pour le dehors et de bons ou-

vriers finisseurs. Manufacture de chaussu-
re3 veuve Castanier et fils, 35, r. des Princes. 

BONNE à t. faire s. m. envir. 40 ans, indép. 
demandée par veuf, 57 ans, habit, camp-

Ecrire Martin, bar du Coin, quai du Port, 
La Seyne (Var). . 

ON DEMANDE demi-ouvrière modiste et ap-
prentie. M-« Larchevêque, r. Vacon, 36, 2». 

C CASUT, teinturier, rue Dragon, 76, de-
. niande une ouvrière repasseuse en tein-

turerie et une apprenti dégrossie. Travail à 
l'année, bien rétribué. 1 

ON DEMANDE ouvrières, demi-ouvrières et 
apprenties couturières, cours Lieutaud, 

165, au l". 1 , 

VENDEUSE chaussures demandée à 1' « In-
croyable », 3, rue Noailles. Inutile se pré-

santer sans références. 

ON DEMANDE des apprenties taillenses. 
« Printania », 41, allées des Capucines. 

jp|N DEMANDE une jeune apprentie de 12 à 
U 13 ans, aux « Fantaisies Parisiennes », 
V> bis, boulevard Dugommier. Se présenter 
après 11 heures. 

ON DEMANDE des monteurs cordonniers p 
le doué et le mixte, et des piqueuses «de 

bottines pour le travail, fort bien payé, rue 
Thiars, 42. 

ON DEMANDE une demi-ouvrière et une ap-
prentie repasseuses, rue de l'Olivier, 15, 

bien payé. 

ON DEMANDE bons voyageurs pour article 
d'alimentation. S'adr. 93, rue de Rome, 

2° étage. 

ON DEMANDE une ouvrière polisseuse et un 
apprenti bijoutier, 87, rue Adoiphe-Thiers. 

N DEMANDE ouvriers plombiers-zingueurs, 
10, rue Samatan. 

ON DEMANDE ouvrière tailleuse, rue Al-
bert-I", 22. 

ON DEMANDE de bonnes ouvrières brodeu-
ses poux chiffres et robes. Mme Teillet, 14, 

rue d'Aubagne, 1er sur entresol. 
|N DEMANDE commis très çérleux.. Chapel-
1 lerie. 24, rue Cannebière. 

0 

0 
ON DEMANDE garçon -de bureau, case 361, 

poste Colbert. 

ON DEMANDE personne sérieuse comme 
bonne a tout faire. Victoria-Hôtel, cours 

Saint-Louis, 14. 

ON DEMANDE bonne à tout faire, bonnes ré-
férences. Samama, 5, Bd Salvator. 

ON DEMANDE une bonne ouvrière coiffeuse, 
sachant faire l'ondulation Marcel, 43, rue 

Vacon. entresol. 

ON DEMANDE un bon cowpefur et bon pres-
seur. Manufacture de vêtements enfants, 

10, rue Rigord (Corderie). 

ON DEMANDE une bonne à tout faire 45 fr. 
par mois, non couchée, rue Parmentier, 5. 

0~N DEMANDE une bonne ouvrière repas-
seuse 5 fr. par jour pour toute l'année, 

2, rue Neuve, angle rue d'Aubagne. magasin. 
MECANICIENNE p. fourrure et jeune fille sa-
li! chant coudre, demandées, 42, rue Fortu-
née, rez-de-chaussée. • 

N DEMANDE petit jeune homme pour les 
courses. Pontié, îatlîeur, 59, rue Dieudé. 0 

ON DEMANDE une bonne ouvrière et demi-
ouvrière repasseuses bien payées, travail 

assuré toute l'année, rue Barthélémy, 17, 
magasin. \ t 

COIFFEUR ouvrier sérieux demande gérance 
ou place Marseille ou dehors. Ecr. E. Ar-

daine, poste restante, Colbert. 

CARTONNIERES et apprenties cartonnières 
de 13 à 14 ans sont demandées chez E. 

Boyer, 87, quai du Canal. 

8' ONS ouvriers pour homme demandés, 
chaussures, 21, r. République, pay. 12 fr. 

BONNE non couchée, avec références, àë-
* mandée, 66, rue de l'Olivier, 1er étage. 

ON DEMANDE apprenties • pantalonniSres dé-
butantes et dégrossies. Mme Sarrola rue 

Bernex, 4, Marseille. 

PETIT PARIS, 7, cours Belsunce, demande 
une apprentie vendeuse présentée par ses 

parents. 

ON DEMANDE une bonne commise au cou-
rant pour bazar, quai du Port, 18. 

DEMANDE vendeuse connaissant la chaus-
sure et apprentie payée. Chaussures Po-

pula/ires, 2, rue de Rome. 

N DEMANDE une bonne pompière tailleur, 
43, rue d'Endoume. 

N DEMANDE jeune garçon pour les "coin--
0 
0 

0 

ses, pharmacie Manuel, 25' cours Pierre 
Puget. 

ON DEMANDE veuve de guerre sans enfant 
sachant la cuisine pour aider mari et 

femme à la campagne. Oraison, 12, rue Noail-
les. de 3 à 6 heures. 

ON DEMANDE orpheline ou veuve p. ménage 
2 pers., sér. référ. exig. Se présent. M. 

Oraison. 12, rue Noailles, de 3 h 6 h. 

ON DEMANDE une jeune bonne pour aider 
au ménage et commerce, se présenter 

l'après-midi, 69, c. Lieutaud, mag. Ferrât. 
N DEMANDE des mécaniciennes pour ate-

! lier et à domicile, gain 10 fr. à 12 fr. par 
jour, .vallon Montebello, 18. 

ON DEMANDE une bonne ouvrière et demi-
ouvrières repasseuses, travail assuré toute 

la semaine. Mme Langé, rue Curiol, 50. 

D~~[EMi-GARÇON pour bar demandé chez 
Gauffre, 10, rue Albert-Ier, 

N DEMANDE une bonne vendeuse en chaus-
sures. 65, rue Se Rome. 

ON DEMANDE des ouvriers cordonniers tra-
vail fort, cousu main pour montage des 

semelles et travail à la croquette. Antoine 
Marradi, 2, rue Louis-Astouin, 4e. 

N DËMANDE un garçon 13 à 14 ans, pré-
senté par ses parents, rue Desaix, 12, mar-

chand de vins. 

F~ORGERONS, frappeurs, menuisiers-machi-
nistes et tourneurs, demandés. Primes in-

téressantes en plus salaire normal. P. Bar-
thélemy et Cie, 5, rue Palestro, Marseille. 

BONNES mécaniciennes sont ■ demandées p. 
pantalons kaki, prix du tarif, 46, rue Ta-

pis-Vert. 

CHAUSSURES Granet, 35, rue Pavillon, de-
mandent une bonne piqueuse pour dedans 

et de bons ouvriers pour homme et talons 
(.Louis XV, 

0: 

0: 

BOURSE DU TRAVAIL (téléphone 9-29). — 
On demande : pour l'administration américaine 

et pour Marseille, des ouvriers chanidroruniers-to-
llera pour réparaton et fabrication de fûts; des 
ouvriers .tommeJ4eTs et des débardeurs sur quai; des 
ouvriers agricoles spécialises pour la vigne, à La 
Cadière (Var); maiioeuivres pour engrais chimiques, 
à Arles; tm ouvrier charron, à Auriol (B.-d.-R.); 
un garçon laitier, avec rétéTences, à Pélissanme 
(B.-d.-R.); un bon ouvrier bouirreaier, à Albi 

r(Tarn); un ouvrier charron, à Aix (B.-d.-R.); un 
apprenti cordonmieT dégrossi, & Satot-Chamas 
<B.-d.-R.) ; des hommes de peine, un Jeune forgeron, 
'un apprenti tourneur professionnel dégrossi et un 
Jeune ajusteur, à La Bédoule (B.-d.-R.) ; des con-
ducteurs-mécaDiciens poux locomotives et excava-
teurs à vapeur, des chaudronniers fer et cuivre, 
des 4fusteurs; des charpentters-boiseurs et des 
manœuvres-terrassiers, à Manosque (Basses-Alpes); 
un ouvrier et demi-ouvrier bourrelders, à Toulon ; 
des onOTTiers agricoles en banlieue; des hommes de 
peine (mandpûiat.k>n charbons) ; deux hommes 
comme contremaîtres (bonnes références); un gar-
dien de nuit; un calssier-layetier ; des ouvriers 
peintres en bâtiment; un mécanicien connaissant 
la fermeture métallique; um ouvrier forgeron-; un 
ouvrier sertisseur; bon ouvrier au courant de la 
soudure autogène et électrique, pour remplir les 
fonctions de contremaître 1 un homme de peine 
au courant de la caisserle ; des ouvriers serruriers^ 
des ouvriers tailleurs; des ouvriers ferblantiers; 
un ouvrier tourneur professionnel; des ouvriers 
ébénistes; des tirours-lmionadiers; des ouvrière, 
demi-ouvriers et apprentis bouchers; des ouvriers 
ajusteurs; un ouvrier et un demi-ouvrier plom-
biers ou ferblantiers ; un Jeune frappeur; demi-
ouvriers ferblantiers; dés laveurs de devantures; 
demi-ouvrier tapissier en meubles ou apprenti dé-
grossi; un garçon laitier sachamt traire et faucher; 
un demi-ouvrier raboteur ou perceur; un forgeron 
pour emporte-pièces à chaussures ; des serruriers-
forgerons; gaTçons de comptoir (références); des 
ouvriers charrons; nn deml-ouvrtor matelassier; 
apprenti fourreur; apprenti droguiste et courses; 
des Jeunes gens de 11 à 15 ans pour courses ; une 
ouvrière et une apprentie coiffeuses; des ouvrières 
pour sacs en papier; des ouvrières et demi-ou-
vrleres matrgeuses en lltho et typo; une ouvrière 
et demi-ouvrière repasseuses^ une ouvrière et 
demi-ouvrièTe corsettèues; urne appTêteuse modiste; 
une cou/isieTe; une étabïisseuse pour scierie; ou-
vrière copiste. — S'adresser Bourse du Travail, rue 
de l'Académie. On est prié d'apporter les HvTets, 
certificats et pièces d'Identité, de m£me que faire 
connaître le résultat du placement. On ne répond 
qu'aux lettres avec timbre pour réponse. 

LEÇONS 

PENSIONNAT SARTT-GEORGES, à SainWust, 
ouvèrt pendant les vacances. Préparation 

aux brevets et baccalauréats. 

NE végétez pas dans un emploi sans avenir. 
Apprenez la comptabilité ou la sténo-dac-

tylo en leçons particulières ou par corres-
pondance aux Etablissements Jamet-Bufîe-
reau, 15, allées de Meiîhan, à Marseille, qui 
vous mettront rapidement en mesure d'occu-
per une situation dans laquelle vous pourrez 
mettre en valeur vos facultés et vos connais-
sances. Programme gratuit. Facilités de paie-
ment. 

PENSIONS DE FAMILLE 

PENSION de famille pour les deux sexes, 
chambres meublées, cuisine excellente ré-

guned, propreté irréprochable, trajet 15 m 
arrêt tram, 79, ch. de Montolivet, Marseille ' 

PROPRIETES 

PETITE campagne à vendre, à Gémenos, 
rez-de chaussée et 1er ét. S pièces, remise, 

puits, 4.500 m. de terrains, arbres fruitiers, 
1.500 m. de vigne. Prix très avantageux. 
Très pressé. Rien des agences. Voir M. Pa-
trice, Café des Allées, 18, allées de Meilhan, 
le matin de 9 à 10 heures. 

PROFESSIONNEL dés. ach. propriété très 
boisée, Bouches-du-Rhône, Var, Alpes-Ma-

ritimes. Off. ag. Médit., rue Antibes, 55, 
Cannes. , 

TERRE cultivée à vendre, stat. tràm, lots ou 
total., maison sépar., rapport 400 fr. S'adr. 

Eméric, rue Bergère, 42. 
VENDRE, cabanon 3 pièces, 1.500 mètres 
terrain, légumes, fruits, vi<rnes, Tout clos, 

10 minutes tram. S'adr. rue EtîTe-de-TSîal, 111, 
au bar. 

LOCATIONS 

A LOUER dans famille, belle chambre meu-
blée avec pension. Electricité. On parle 

anglais, italien. Bd du Jardln-Zoologique. 40, 
1" étage. 

JE CHERCHE chambre meublée avec cuisine 
ou petit appartement. Rebrioux, 2, rue du 

Bon-Pasteur. ' i 

BUREAU meublé demandé, louer ou acheter. 
On louerait pièces vides pour bureau. Ecr. 

Paul, 1, boulevard Gémy, Marseille. 

ON DEMANDE petit magasin vidé av. appar-
tement p. ■ 2 pers.. de préf. près école. 

S'adr. 182, Bd National. 1, ■ ] 

ON DEMANDE à louer magasin ave>o cuisine, 
dans le centre, pour Saint-Michel ou Pâ-

ques. Ecr. Pension, 79, chemin Montolivet. 

ON dés. 1. entre Toulon Mars., 1OT oct. nn 
mai, p. mais. camp, m., 1 ch. m., 1. ch. 

dom., etc., av. jard. Ag. Méd., r. Antib., 55, 
Cannes. ■ : 

ON dés. 1. saison, Tamaris ou région, vill. 
ou appart., 3 ch. m., 2 ch. d., s. à m., 

cuis, ou 2 ch. m., 1 ch. d., s. à m., cuis. Ag. 
Méd., rue Antibes, 55, Cannes. 

LOUER meublé 2 pièces p. bureau ôû 
chamb. et hureaû, électr. Robert, 28, rue 

d'Aix, 3°. 

ON dés. 1. saison ou année, entre St-Raphaël 
St-Tropez, vill. appart. 7 lits deux pl. et 

2 lits une pl. Ag. Méd., r. Antibes, 55, Cannes. 

ON DEMANDE à louer, ch. et cuis, meublées, 
p. ménage s. enf. Lamberto, poste res-

tante, allées des Capucines. 

ÎN DEMANDE à louer appartement ou villa 
meublé ou non. Abonnés 367, Colbert. 

FONDS DE COMMERCE 

A VENDRE, cause départ, épieexie-droguerie. 
62, boulevard Rougier. Prix : 4.000 fr. 

Pour traiter, voir M. Vincent Augustin, rue 
Saint-Suffren, 52, 2» étage. 

MERCERIE à vendre importante banlieue, 
loyer 500 fr., recette 3.000 fr. p. mois, app. 

2 chambres et cuisine, jardin, terrasse, la-
voir. S'adresser à la teinturerie, 57, rue Bre-
teuil. . 

BAR plein centre à vendre, cause maladie, 
rec. 60 fr. par jour, frais 3.50, facil. prix 

traiter privé. S'adr. avenue d'ArenC, 80, mag. 

EPICERIE à vendre de suite, loyer 2C0 francs, 
3 pièces, sacrif. à 700 fr. en bloc, boule-

vard Allemand, 19. 

OCCASIONS 

TARTRE à vendre au plus offrant, dans 
22 foudres. S'adr. M. Robert Ferdinand, à 

Sorgues (Var). 
BlERRE briquet 5 m/m. Idéale 11 fr. le 100 f 
r c. m. p., Gouirand, 24, r. 3-Rois; 24. 
neJACH1NES â coudre « Singer » et < Jones » 
1*< pour piqueuses de bottines et autres, 
grosses et petites, riches occasions. Achat de 
machines à coudre. On paie plus cher que 
partout ailleurs, 35, rue de vjîtage. magasin. 

VENDEZ TOUT vos vieux bijoux, brillants, 
vieux dentiers. Je paie très cher. Voir 4, 

rue Rouvière. au magasin. 

EXCELLENTS fusils « Hammerless »■, calibres 
12 et 16, à vendre. S'adr. rue Abbé-de-l'E-

pée, 51, au l°r, le matin. Marchands s'abst. 

ACHETERAIS guitare, mandoline, méine cas-
sées. Ecr. Tondo, 91. rue d'Aubagne. 
.CHINES à coudre députe 25 fr. et autres 
p. confections, 43, Grand'Rne, 2° étage. 

SUIS acheteur baladeuse. Ecr. Garenc, rue 
Audxi, 46, Saint-Baxnabé. 

A VENDRE, laine poux faire ten matelas, 7 fr. 
le kilo, belle occasion. S'adr. mardi matin, 

rue Tilsit, 1, au, 2°, Mme Prats. 

POUR cause de départ, bonne occasion, ma-
chine à coudre Singer, canette centrale, à 

vendre, 23, rue Sainte-Eugénie, Endoume. 
a VENDRE, chambres, salles à manger, bu-
a reaux, .toilettes, 5, rue du Lycée, 1er. 

BAIGNOIRE état neuf à vendre cause départ, 
31. rue Coutellerie, 1er ét. le matin seu-

lement. 
m A CHINE à tricoter Dubref fine à vendre, 
ifI occasion. Rolland, 19, rue des Vertus., 

ANIMAUX 

CHIEN policier, pure race, un à six mots est 
demandé. Ecr. Villa Mireille. 2, Bd Gémy. 

COMMISSAIRE-priseur, rue d'Aubagne, 45, 
demain mercredi, à 9 h. 30, vente aux en-

chère d'un joli poney, tout attelé, en bon'V.at. 

CHEVAUX, deux beaux chevaux noirs, en 
couple, allant au camion, 6 ans, taille 

1 m. 64, à vendre. S'adr. 57, avenue d'Axenc. 

MARIAGES 

MARIAGES sérieux et honorables, sans 
agence par journal Le Réveil. 6 bis rae 

du Sénéchal, à Toulouse. Discrétion absolue. 

MARIAGES riches toutes situations, liste 
0 fr. 30. Ecrire directrice Revue Mensuelle, 

à Montélimar (Drôme). 

VEUVE, 50 ans, bien sous t. rapp., dés. ma-
riage av. M. sérieux, même âge. Rép. qu'à 

lettres signées. Mme Dor, rue de la Darse, 69. 

AVIS DIVERS 

AUTOMOBILES ET CYCLES 

BICYCLETTES hommes et dames, neuves et 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détail. Gabriel 
Jullien. 6, rue Lafon. Marseille. 

J 'ACHETE camionnette ou camion 2 tonnes 
et demie. Faire offre avec indications gé-

nérales à M. J. Laborde,. poste restante, Ca-
pùcines, Marseille. 

CONSTRUCTIONS 

CHAUX grasse, analyse officielle 96.20 %, car-
•bonate de chaux, qualité, prix déïïant con-

currence, Homsy. 14, place de la Bourse. Té-
léphone : 31-07. Usine à Mazargues. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR ETRE FIXE sur toutes affaires, tous 
procès, etc. voir Humbert, défenseur, rue 

Rouvière. 4. Consultations. 3 francs. 

CONTENTIEUX, assurances, transactions en-
tre propriétaires et locataires, vérification 

de polices d'assurances. Divorces, direction 
de procès. Consultations juridiques, le ma-
tin, entresol du Cinéma Empire, 6, allées de 
Meilhan. 

COUTURIERS 

VINCENT Zamit, tailleur à façon, civil et mi-
litaire, se charge de t. répar. Travail soi-

gné, prix modéré, 9, rue Barthélémy. 

COSTUMES et uniformes civils et militaires, 
toiles, draperies, caoutchouc et imperm. 

Cantines toile, lits campement, ' tous les 
jours, 4, rue Rossat, pl. Eèverrier (Long-
champ), de 9 à 14 heures. 

BONNE couturière, prix modéré, se charge 
de toutes réparations, ,32, rue Adoiphe-

Thiers, lor étage. 

, REGISSEUR est 
— ifoftiUOl demandé à 5 kil. 
gare P.-L.-M., bonne place, ré-
férences exigées. S'adres. M. 
Salle, Barjols (Var). 

Toutes les maladies dont souffre la femme pro-
viennent de la mauvaise circulation du sang. Quand 
le sang circule bien, tout va bien ; les nerfs, l'esto-
mac, le cœur, les reins, la tète, n'étant point conges-
tionnés, ne font point souffrir. 

Pour maintenir cette bonne harmonie dans tout I 
l'organisme, il est nécessaire de faire usage, à inter-
valles réguliers, d'un remède qui agisse à la fois 6US-
le sang, l'estomac et les nerfs. Seule la 

peut remplir ces conditions, parce qu'elle est com-
posée de plontes. sans aucun poison ni produits chi-
miques, parce qu'elle purifie le sang, rétablit la 

circulation et décongestionne les 
organes. 

Les mères de famille font prendre 
a leurs fillettes la Jouvence da 
l'Abbé Soury pour leur assurer une 
bonne formation. 

Les dames en prennent pour évi-
ter les migraines périodiques, s'as-
surer des époques régulières et sans Exiger ce portrait ûoui€ur_ 

Les malades qui souffrent de Maladies intérieures, 
Suites de couches, Partes blanches, Règles Irrégu-
lières, Métrites, Fibromes. Hémorragies, Tumeurs, 
Cancers, trouveront la guérison en employant la 
«Jouvence de l'Abbé Soury. 

Celles qui craignent les accidents du RETOUR 
d'ACE doivent .faire une cure avec la Jouvence 
de l'Abbé Soury pour aider le sang à 6e bien 
placer et éviter les maladies les plus dangereuses. 

La JOUVENCE de l'Abbé sounv, 4 fr. 25 le flacon 
toutes Pharmacies ; 4 fr. 85 franco ; i flacons 17 fr. 
expédiés franco gare contre mandat-poste adressé a ta 
Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Ajouter O lr." 50 par flacon pour l'Impôt). 

| Bien exipr !» VérlUMo J0U7E8DE de l'Âbba SOQRT 
aveo la Signature Mag. DUMONTIER 

(Notice contenant renseignement! gratis) 

Lo gérant : VICTOR HETRIES 

Imp. Stér. du Petit Provençal, rue de la Darse. 75. 

GARDE D'ENFANTS 

DAME seule demande enfant à garder, bon. 
référ. Veuve Cuissot, rue' Eudoxie, 9, 

Saint-Louis, Marseille, 4 

IMPERMEABLES 

POUR dames .enfants, civils et militaires, 
tout faits et sur mesure ; en caoutchouc, 

caoutchoutés, gabardine, etc. Réparations, 
transformations, collage de coutures, etc. 
Chapeaux imperméables. Bouillottes, tubs, cu-
vettes en caoutchouc, etc. Réparation de tous 
objets en caoutchouc, 1, rue Lafon (Préfec-
ture). entresol. 

MARRAINES 

JEUNE artilleur belge désire trouver mar-
raine française. Marcel Buleke, Z. 209, 76s 

batterie, armée belge. 

DEUX soldats belges, Marcel, 24 ans, et Al-
béric, 27, désirent correspondre avec Fran-

çaises en vue de mariage. Ecr. Marcel Ver-
bist, Z. 163, 10e compagnie, armée belge. 

«MARECHAL des logis belge demande mar-
!*8r

0^ne- EcJ- J«an Brisbois, 111» compagnie, Z. 231, armée belge. 

ADJVJDANT colonial, perdu dans vague noire 
serait heureux correspondre avec gentille 

marraine. Sérieux. Ecr. Fursy. 75« sénéga-
lais, au front, 

ARTILLEUR belge, 24 ans, caractère agréa-
ble, désire marraine. Ecr. Orner Dendievol. 

bl-ïgadier, Z-24, 1er groupe, 2» batterie, armée 
belge. 

. jEUNE artilleur belge, au front depuis le dé-
1J but, demande marraine. Ecr. Léopold Ma-
' snra, Z-S09, 12° batterie, armée belge. _____ ______________________________________________ — 

TROIS poilus belges demandent frer.'^ s 
marraines. Ecr. à R. Remon, Z-138, Ef M, 

86» batterie, armée belge. ' • 

JEUNE poilu belge, 24* ans, désire jeune mar-
raine. Ecr. Michiels Charles, Z-211, 4= Cie, 

armée belge. 

ARTILLEUR belge, 27 ans, employé au gou-
vernement, veuf av. pet. fille, désire oor-

lespondxe avec jeune fille ou veu've libre. 
Ecr. ù. Macs PieTre, Z-24, _«■ groupe, 2». batte-
rie, armée belge. 

JEUNE homme désire marraine affectueuse. 
l,£Cr- à JeanFranquet, Z. 316, 2» compa-
gme, armée belge. * 

TROIS cyclistes belges demandent gentilles 
! marraines. Ecr. à Moïse Parent, Corneil 
Clénebert et Henri Mister, Z. 44, 1er bat., ar-
mee belge. 

DEUX JEUNES BELGES, 26 ans, désirent jeu-
nes marraines, de préférence orpheline ou 

veuve de guerre, F. Henchler et Victor Da-
vain, Z-263, 2° compagnie, armée belge. 

POILU BELGE, au 'front depuis le début, 
24 ans, demande marraine. Ecrire Félicien 

Martin, Z-316, 1" compagnie, armée belge. 

POILU BELGE, 32 ans, sans nouvelles de sa 
famille, demande marraine, François Sem-

pels, brigadier, Z-76, P. V. R., armée belge. 

I ̂ ,Jeune? p?ilus bel£es désirent gentilles 
r J?™6^0,1^63 en vue Qu mariage! Ecrire Gaston Dekomnck et François de Poerck 
Z-263, 3° compagnie, armée belge. 

^iiP11? ÇELGE désire correspondre avec 

testas, b-eig? «™ 

jECANO-AVIATEUR , demande jeune et gen-
!ïî tille marraine, Ed. Foncasserville, esca-
drille S. A. L., 70, par R. C. M. 

VACHEYDEN Ch. et Kenson Gérard, adju-
dants, tous deux à Z-203, TV, armée belge, 

demandent marraines, 

sEUNE POILU BELGE désire correspondre 
y avec marraine jeune et'très sériëuse. Ecr. 
M. Paulus, Z-212, 5e compagnie, armée belge. 

BLOND, télégraphiste, vingt ans, excellente 
éducation, aimant la poésie et la musique, 

demande jeune marraine, gentille, gaie. P. O. 
Férey, section télégraphique, 8e génie. ' Au 
front. 

EXISTE-T-IL encore, pour télégraphiste au 
front, gentille et affectueuse marraine. 

Ecire : Emile Amziam, sapeur télég., 8- gé-
nie, au front. 

SOUS-OFFICIER belge, sans nouvelles des 
siens depuis le début de la guerre, deman-

de gentille marraine française, jeune fille 
ou jeune veuve sérieuse et de-famille hono-
rable. Ecr. De Ronek Anacletus, sous-officier 
F. M., Calais, armée belge. 

SERGENT d'infant, colon, au front, demande 
marraine. Pouëdras L., sergent 7° Cie, 21» 

colonial, au front. 

EUE Hernalsteen, caporal, Z. 212, 3° Cie, ar-
mée belge, demande marraine^ 

SOLDAT belge, 27'Sîîs, r^Kjataire, grand et 
assez fort, aimant la France, désire mar-

raine française. Georges Masy, Z. 200, 1" es-
cadron, armée belge. • 

POILU belge, 26 ans, commerçant, de très 
honorable famille, désire comme marraine 

jeune veuve, possédant bon commerce. Ecr. : 
J. Van Antwerpen, Z. 82, 9° Cie, armée belge. 

DEUX cols bleus, blessés, venant des sous-
marins d'Orient, demandent marraines 

Marseillaises ou Toulonnaises. Ecr. Géo Ri-
gadin, Chariot Talai.r, Tollet 2, hôpital Saint-
Mandrier, Toulon (Var). 

SOUS-OFFICIER de cavalerie belge, au front 
depuis le début, cherche gentille marraine. 

Albert Coël, sous-officier, Z. 203, 3» esc, ar-
mée belge. , 

jEUNES mécanos d'aviation, 23 ans, deman-
<J dont gentilles marraines. Ecr. André Per-
xin et Maurice Gaultier, escadrille 523, par 
Marseille. 

POILU belge, au front depuis le début, de-
mande marraine. Ecr. Lamelle Moise, c. 

190, 4« comp. mitrailleur, armée belge. 

E COPPENS et V. Baume. S» escadr., Z-25, 
. armée belge, demandent marraines. 

ÂLPHONS Boonen, Z-163, E. M., armée bel-
ge, demande une marraine. 

SOUS-OFFICIER d'artillerie belge, au front 
depuis le début, cherche jeune et gentille 

marraine .Ecr. F. Buchel, 106» batterie, Z^l, 
armée belge. r 

MILITAIRE belge demande marraine aima-
ble et sérieuse de 20 à 30 ans. Ecr H. 

Querton, Z-231, 106° Cie, armée belge. 

ADOLPHE De Sadelen. Z-138, 86" batterie, 
armée belge, . demande gentille marraine. 

DEUX artilleurs belges, cultivateurs, âgés de 
29 ans, désirent marraines jeunes filles ou 

veuves de guerre, de préf. du même métier. 
Ecr. Julien Cietters et Joseph Van-Alsenoy, 
109° batterie, Z-231, armée belge. 

JEUNE poilu, au front depuis le début, dem. 
marraine. Ecr. Meylemans Julien, Z-39, 

6° compagnie, armée belge. 

JEUNE poilu demande à correspondre av. 
jeune et gentille marraine. Ecr. Bresset 

Félix, S. M., 7» génie, C 106, 6» sëct,. B I C 
au front. 

DEUX jeunes poilus désirent gentilles nW-
raines. Ecrire Cottalorda Jean-Pi erre, 173» 

d'infanterie, 10» compagnie, au front. 

PERMUTATIONS 

AUXILIAIRE manœuvre d. usine privée, Vau-
clnse, dem. permutant p. autre départ. Ecr. 

Bonnot, huiles, Monteux, Vaucluse. 

RENSEIGNEMENTS ET RECHERCHES 

J PAU, détective. Enquêtes, recherches, ren-
. seignements. 3, cours Devilliers, Mar-

seille. Téléphone : 50-80. • 

REPRESENTATIONS 

ON DEMANDE courtiers et agents généraux, 
hommes ou femmes pour la région, sauf 

Marseille, pour grande Société d'épargne, 
fortes remises. Ecr. Arnoux 7 a, rue de la-
Darse, Marseille. 

SAGE-FEMME 
yACCINATION. ACCOUCHEMENTS, pension-
H maires, 40 fr., consult. gratuites de 1 h. à 
5 h. Place enfants. Mme Arnaud, sage-femme, 
boulevard de la Madeleine, 59 ; 

SAGE-FEMME 1" classe lauréat Faculté de 
Paris, ex-chef maternité Paris' et hôpital 

Bordeaux. Maladies des femmes. Prend'pen-
sionnaires. Consultations 9 à 17 heures. Mme 
Castaing. 31. rue du Petit-Saint-Jean. 1" 

SAGE-FEMME, herboriste de 1™ classe, Mme 
Réiaud, r. de Rome. 93. au 1" Consultât, 

tous les jours et le dimanche, de 9 heures à 
5 heures. Correspondance Discrétion. . 

SAGE-FEMME lre classe, B. Pasaualini, mé-
daillée, pr. nens. toute ép., place enf. s. 

formalités. Maladies des fem. Conseils gra-
tuits. boul. Magdeleine, 47. 

DIVERS W 

BEAUX yeux avec longs cils et sourcils dévè-
loppês en entier et pour toujours par l'em-

ploi d'une boîte de Produits de Claudius 
Chambosse, 2, rue Anrionciade. Lyon. Attes-
tations et efficacité garanties. Le traitement 
comnlet se vend en boîte cachetée dans toutes 
parfumeries au prix de 5 fr. 50 (impôt en 
sus) ou est adressé franco eontre mandat 
de fi fr. 40. 

ENGRAIS, ramassis de magasin k vendre, 
déchets de peaux brutes, scourtin, phos-

phates, naphtaline en sac ou vrac. S'adres-
ser domaine Cuoq. 

SIMEON L'Hermite, Z. 30, 2° batterie, mortier 
Schneider, armée belge, dem. marraine. 

JEUNE soldat belge demande gentille mar-
raine française. Ecr. Léopold Staquet, Z-

263, 2° Comp., armée belge.. 

OUATRE jeunes, gais et aimables soldats 
belges, désirent gentilles marraines. Ecr. 

Emile Goffaux. Z-135, 20° batterie, arm. belge. 

DEUX soldats belges, cl. 1G, dés. jeunes mar-
r&ines., Ecr. François De Zonne et Philé-

mont De Smet, Z-316, 9° Cîe, aimée belge. 

SERGENT et son camarade de combat, 22 et 
25 ans, demandent maaraines. Ecr. G 

Theunlssen et A. Carlier, Z-4. 4, 10° compa-
gnie, armée belge. 

PETIT poilu, sans nouvelles des siens, -de-
mande marraine. Ecr. Gustave Rablelien 

Z-102, P. M. L, armée belge. 

Les annonces envoyées par la Poste, 
soit directement par nos lecteurs, soit 
par Vintermédiaire de nos correspon-
dants et dépositaires, doivent être 'Ac-
compagnées de leur montant, calculé à 

^raison de 50 centimes la ligne, en Man-
dai-Poste ou en Bon de Poste. 

Les annonces non accompagnées'de 
leur montant ne seront pas insérées. 

Nos prochaines annonces paraîtront 
SAMEDI 10 AOUT. 
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